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ussie 
c Le grand débat engagé à la Douma dès 

Vouverture, de la session a abouti, Tirer, 
au vote d'un ordre du jour dont on trou-
vera plus loin le texte et qui proclame 
avec autant de force que de dignité pa-
triotique la volonté de la Russie de te-
nir contre tous les obstacles, de tenir 
contre toutes les épreuves, de tenir avec 
une inébranlable énergie jusqu'à la vic-
toire. Ce même ordre du jour rend hom-
mage aux « exploits glorieux sans pré-
cédents » de l'armée et de la flotte rus-
ses. Et certes, jamais hommage ne fut 
plus mérité, car la magnifique valeur 
héroïquement affirmée par les forces 
russes dans la lutte gigantesque où 

1 elles se trouvent engagées depuis plu-
sieurs mois, a fait et elle continue de 
faire l'admiration des braves gens de 
tous les pays. Mais il convient d'asso-
cier à un si éloquent hommage ceux-là 
mêmes qui viennent de le formuler dans 
un si bel élan de patriotisme, c'est-à-dire 
les membres de la Douma, les députés 
de l'Empire, cette clairvoyante et loyale 
représentation nationale russe dont la 
voix s'est élevée à travers les vives an-
goisses de ces jours tragiques comme 
la voix même du pays. 

On a souvent parlé dans l'Histoire 
de ta « sainte Russie ». Mais c'est au-
jourd'hui vraiment, c'est vraiment de-
puis cette guerre atroce que le vaste em-
pire moscovite apparaît devant le monde 
comme la sainte Russie : la grandeur 
prodigieuse de ses sacrifices et la non 
moins prodigieuse grandeur de son 
effort viril la marquent en effet d'une 
sorte de caractère sacré. Unie à travers 
toute l'immensité de son territoire, dans 
tous ses éléments, dans tous ses partis 
et dans toutes ses classes, elle crie bra-
vement en face de l'arroqant ennemi 
qui le menace jusque chez elle sa réso-
lution de lutter quand même, d'aller 
jusqu'au bout pour réaliser coûte- que 
coûte la grande victoire libératricë. 

Cette victoire fera la Russie morale-
ment plus grande, plus respectée. Et 
déjà ces douze mois de guerre ne l'ont-
ils pas profondément transformée, ne 
Vont-ils pas noblement rénovée ? L'em-
pire, depuis quelques années, semblait 
chercher obscurément sa voie à travers 
des essais encore bien timides et bien 
maladroits de très vague parlementa-
risme. Une sorte de lourd malaise pe-
sait sur lui. Mais voici que ses incerti-
tudes et ses hésitations se dissipent à la 
lueur aveuglante de celte formidable 
guerre qui fait surgir là-bas, comme 
partout ailleurs dans les pays alliés, <o,u-
tes les forces saines du peuple. La Rus-
sie a pris enfin nettement et fièrement 
conscience d'elle-même. La Russie se 
retrouve plus vivante que jamais dans la 
grande unité morale de la nation. Et 
c'est cette haute conscience nationale 
dont la Douma d'Empire vient d'inter-
préter les fermes et généreuses aspira-
tions en cet heureux début de session 
parlementaire. 

Les représentants du pays ne pou-
vaient pas faire entendre un meilleur 
langage que celui qu'ils ont élevé au 
nom de la Russie tout entière. Us ne se 
font pas bornés, comme les ministres 
l'avaient fait déjà, à déclarer que les 
Russes combattront jusqu'au succès 
final. Mais ils ont lancé un vibrant ap-
pel à toutes les forces, à toutes les éner-
gies du pays. Et presque un an jour 
pour jour après cette fameuse séance du 
4aoûti9i4 où le Parlement français pro-
clama l'union sacrée, ils ont voulu eux 
aussi proclamer l'union sacrée en 
souhaitant dans leur ordre du jour 
« l'affermissement de la paix intérieure, 
l'apaisement et l'oubli des anciennes 
luttes politiques ainsi que l'attitude 

^bienveillante des autorités à l'égard des 
intérêts de tous les citoyens loyaux de 
la Russie », souhaits que le président 
de l'assemblée, M. Rodzianko, a confir-
més par cette nette déclaration : « La 
guerre nous a tous réuni') ; la guerre a 
fait disparaître tout ce qui nous divisait, 
joignant en un bloc solide tous les re-
présentants de la grande Russie dans 
l'unique but de la victoire. » Ils ont 
voulu eux aussi proclamer la nécessité 
d'une « union intime » entre les pou-
voirs publics et la nation pour assurer 
une « rapide victoire ». Enfin, s'élevant 
plus haut encore dans le clair souci de 
leurs devoirs parlementaires, les mem-
bres de la Douma ont énergiquement 

t exigé que toutes les lacunes soient com-
blées, que toutes les erreurs soient ré-
parées, que toutes les fautes soient re-
cherchées, que tous les coupables, quelle 
que soit leur situation, soient poursui-
vis et frappés des « peines légales ». 

La Douma d'Empire, on le voit, n'en-
tend pas borner son rôle à un rôle de 
simple parade. Elle entend, suivant éga-
lement en cela l'exemple des Chambres 
françaises, remplir efficacement la mis-
sion de contrôle qui lui incombe, colla-
borer étroitement avec le gouvernement, 
accomplir fidèlement sa rude tâche dans 
l'intérêt suprême de la patrie. 

H faut nous réjouir pour plus d'une 
raison du salutaire état d'esprit que ré-

vèlent de telles paroles et une telle atti-
tude. Nous nous en réjouissons d'abord 
parce que nous sentons plus près de 
nous cette nation qui avance chaque 
jour d'un pas plus hardi sur la route de 
la liberté et du droit. Mais nous nous 
en réjouissons, aussi et surtout varce 

que, à nos yeux, cette Russie rendue 
plus solide par le double miracle de 
l'union sacrée et d'une action commune 
de toutes ses énergies nationales de-
vient pour nous et pour tous ceux qui 
luttent à nos côtés une alliée de plus 
en plus précieuse. 

Appuyée sur ses valeureux soldats 
qui se montrent dans les jours d'épreu-
ves plus grands qu'ils ne le furent ja-
mais dans les jours de gloire, soutenue 
à l'intérieur par toutes les forces vives 
de la nation groupées en un même fais-
ceau résistant, la sainte Russie peut en 
effet donner hautement à ses alliés Vas-
surance qu'elle vaincra avec eux. Ses 
défaites momentanées ne peuvent rien 
contre elle puisqu'elles ne réussissent 
pas à entamer son admirable ■ force mo-
rale. Et nous saluerons un jour en elle 
l'un des plus actifs ouvriers de la Vic-
toire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La Gazette du Village 
J'ai reçu par la poste quelques numéros 

d'un Journal tiré sur quatre pages, petit for-
mat et écrit a la main de la manchette à la 
signature du gérant. Il a pour titre La 
Feuille Pierrefeucaine et se publie à Pierre-
feu, qui est, comme vous savez, une char-
mante localité du Var, toute parfumée de 
thym et de lavande. 

Cette feuille n'a d'autre prétention que 
d'envoyer aux mobilisés de Pierrefeu qui 
sont sur le front des nouvelles du pays. 

C'est la réplique au journal des tranchées, 
elle en a l'aspect et la saveur. Grâce à elle, 
le poilu qui languit là-bas reçoit deux fols 
par mois des nouvelles du « patelin ». Cela 
n'a l'air de rien, ce doit être énorme comme 
effet moral ; et j'imagine" le petit battement 
de cœur que doit avoir le soldat quand le 
vaguemestre lui remet, bien plié dans sa 
bande, la petite gazette toute imprégnée de 
l'odeur du pays. 

L'idée est excellente. Elle vient d'un insti-
tuteur de la Côte-d'Or. Ce maître d'école qui 
est aussi un bon psychologue, a compris l'ex-
cellent effet que produiraient des nouvelles 
du village arrivant régulièrement dans la 
tranchée et recréant pour ainsi dire, autour 
du petit soldat arraché au terroir natal, l'at-
mosphère où il vécut. Cette idée a été re-
prise par M. Giraud, secrétaire de la direc-
tion de l'Asile d'aliénés de Pierrefeu, qui 
assure à lui seul la rédaction de la Feuille 
Picrrcfeucaine. 

Ce qu'il faut le plus apprécier, outre l'ef-
fort que représente la rédaction de cette ga-
zette par une seule plume, c'est le ton dans 
lequel elle est écrite, ton familier, le bavar-
dage sur le pas de la porte le soir la journée 
faite, les petites nouvelles de l'endroit qui 
paraissent puériles, à nous habitants des 
grandes villes, mais qui sont très importan-
tes pour le villageois. 

11 n'est pas du tout négligeable de savoir, 
par exemple, que M. Henry, dit « lou raidé », 
qui s'était endormi sur sa voiture en reve-
nant de sa propriété et s'était blessé à la 
tête, est aujourd'hui en bonne voie de gué-
rison ; que le temps est chaud et que les 
gosses en profitent pour se baigner et que 
a le soir, après l'école, les berges du Riaou 
sont pleins d'une marmaille endiablée qui, 
nue comme un ver, criant, riant, se faisant 
des chouïnes, jette le trouble parmi la pois-
sonnaille » ; que cette année, pour la Saint-
Jean, « Guiral et Vial n'ont pas vendu un 
pétard • ; que pour le 14 juillet, « le pétar-
dier Niel a laissé dormir ses boîtes, qu'on 
n'a pas eu l'heur de voir sa mine réjouie 
lorsqu'il bourre l'engin jusqu'à la gueule 
perquê pelé ben fouart et s'entendé de Cou-
lcubrie.ro. » 

Et ceci qui fait songer à du Daudet ou du 
Paul Arène : 

• Sur la place du Marché, en cette saison, 
tu ne manquais jamais, lorsque tes loisirs le 
permettaient, d'attendre l'auto de Ravelo 
nous apportant le poisson frétillant du La-
vandou. Nous n'avons plus entendu sa corne 
et son ronflement depuis le début de la 
guerre. Et lorsque ne vient pas une crieuse 
d'adubos de Toulon, qui fait de rares appa-
ritions, nous nous contentons des dorgans 
et des sofls du Riaou. » 

Parler savoureux du terroir, menus détails 
de la vie du pays, esprit, bonne humeur : 
c'est toute l'âme de notre Provence que con-
tiennent les quatre petites pages du petit jour-
nal, tout entier écrit à la main et que j'ai 
lu d'un bout à l'autre, pour mon plaisir, moi 
qui ne suis ni sur le front, ni de Pierrefeu. 

ANDRE NEQIS 

LA GUERRE FINANCIERE 
Tandis que la richesse anglaise s'accroît 

la richesse allemande diminue 
Londres, 3 Août. 

OD mande de New-York au Daily Tclegraph : 

Sir Georges Paish, éminent économiste an-
glais, publie dans le New-York World un ar-
ticle où il déclare que les ressources de l'An-
gleterre sont intactes, car, dit-il, si sa ri-
chesse flottante u diminué sa richesse fixe 
est plus grande que jamais. 

L'économiste expliqua qu'il est possible à la 
nation anglaise, non seulement de faire face 
à ses propres dépenses, mais de consentir des 
emprunts aux alliés. 

Sur son revenu, la Grande-Bretagne est pri-
vée de 400 millions environ qu'elle aurait 
possédés avant la guerre, mais elle n'est pas 
plus, pauvre qu'elle ne l'aurait été sans la 
guerre. 

Le revenu intégral de la nation a augmenté 
de 20 % depuis le début du conflit, et si le 
pays tout entier consentait à économiser un 
tiers de ce revenu plus grand, au lieu du 
sixième du revenu inférieur, il pourrait cou-
vrir les frais de la guerre rien qu'au moyen 
de ce revenu. 

Sir George Paish cite, pour l'Allemagne, 
des chiffres destinés à démontrer que ce pays 
ne dispose que de peu de richesses accumu-
lées, ou même d'aucune richesse accumulée, 
et que les difficultés qu'il éprouve à trouver 
de l'argent s'accroîtront au fur et à mesure 
que la guerre s'avancera. 

Les exigences extraordinaires de l'Autri-
che et de la Turquie accentueront les diffi-
cultés. 

Le revenu de l'Allemagne s'est réduit de 
25 % depuis le début de la guerre. Il lui faut, 
en outre, envisager la perspective d'être 
obligé de fournir aux dépenses de la guerre 
sans pouvoir liquider son" capital. 

367' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, S Août, 

Le gouvernement {ait, à /5 heures, lé communiqué officiel suivant : 

En Artois, autour de Souchez, vifs combats à coups de grenades 
et de pétards pendant une partie de la nuit. 

Sur le plateau de Quennevières et dans la vallée de l'Aisne, 
actions d'artillerie assez violentes. 

Soissons a été bombardé. 
EnArgonne, dans le secteur Saint-Hubert-Marie-Thérèse-Fon-

taine-aux-Charmes-cote 213, la lutte s'est poursuivie pendant la 
nuit. Les Allemands ont lancé plusieurs attaques qui n'ont pu 
déboucher. 

Aux Eparges, bombardement assez intense. 
Dans les Vosges, l'ennemi a prononcé, dans la soirée du 2 août, 

une attaque contre nos positions du Linge et trois attaques contre 
celles du Barrenkopf. Ces attaques violentes ont toutes été 
repoussées. 

SUR LE FRONT : Un soldat fait le buste d'un de ses camarades 
avec pour seul outil une épingle à chapeau 

IL Y A UN AN 

Mardi 4 Août 
La guerre est déclarée officiellement par 

l'Allemagne à la France. Le Président de la 
République adresse aux Chambres un mes-
sage dans lequel il dit : 

Le président de la République, Interprète de 
l'unanimité du pays, exprime à nos troupes de terre 
et de mer l'admiration et la confiance de tous les 
Français étroitement unis en un môme sentiment. 
La nation persévérera dans le sang-froid dont elle 
a donné, depuis l'ouverture de la crise, la preuve 
quotidienne. Elle saura, comme toujours, concilier 
les plus généreux élans, et les ardeurs les plus 
enthousiastes, avec cette maîtrise de soi qui est le 
signe des énergies durables, et la meilleure garantie 
de la victoire. 

Dans la guerre qui s'engage, la France aura pour 
elle le droit, dont les peuples, non plus que les 
individus, ne sauraient impunément méconnaître 
l'éternelle puissance morale. Elle sera héroïquement 
détendue par tous ses fils dont rien ne brisera 
devant l'ennemi l'union sacrée et qui sont, aujour-
d'hui, fraternellement assemblés dans une même 
indignation contre l'agresseur et dans une même 
loi patriotique. 

La Chambre et le Sénat se réunissent 
l'après-midi. M. Viviani donne lecture du 
message présidentiel, puis d'une déclaration 
du gouvernement dans laquelle il dénonce 
la duplicité allemande, dont l'attaque contre 
le Luxembourg, la Belgique et la France 
viole toutes les lois de l'équité et toutes les 
règles du droit public. 

Dans un mouvement unanime, la Chambre 
approuve la déclaration ministérielle. Les dé-
putés debout crient : Vive la France ! Vive 
la République ! Vive l'Alsace ! De vieux dé-
putés embrassent leurs jeunes collègues qui 
demain partiront à la frontière. Les specta-
teurs des tribunes, également debout, applau-
dissent et acclament. L'accord magnifique de 
tous les fitoyens et de tous les partis est réa-
lisé devant le pays. 

Les premières hostilités sont ouvertes sur 
plusieurs points de notre frontière. Un aéro-
plane allemand jette trois bombes sur Luné-
ville ; on signale la présence de uhlans dans 
les environs de Mars-la-Tour. 

Le croiseur allemand, Panther est coulé par 
la flotte française de la Méditerranée. 

Le Goeben et le Breslau, croiseurs alle-
mands, tirent quelques coups de canon con-
tre Dune et Philippeville. 

En même temps qu'à la France, l'Allema-
gne a déclaré la guerre à la Belgique. Au 
Reichstag, Guillaume II lit un discours du 
tiûne et son chancelier, M. de Bethmann-
Hollweg, affirme cyniquement, pouf légiti-
mer la violation de la neutralité du Luxem-
bourg et de la Belgique, que » nécessité n'a 
pas de loi ». 

Au Parlement belge, le roi Albert déclare 
solennellement que la Belgique résistera 
énergiquement. L'Union sacrée est réalisée 
là-bas comme en France -, pour affirmer l'ac-
cord de tous les partis, le député socialiste. 
Vandervelde est nommé ministre d'Etat. Les 
troupes allemandes ont déjà passé la fron-
tière et le bombardement de Liège est com-
mencé. 

L'Angleterre adresse un ultimatum à l'Alle-
magne et décrète ta mobilisation de toutes 
les forces métropolitaines. 

A Marseille, la mobilisation se voursult 

dans le plus grand ordre. Des manifestations 
populaires ont lieu contre certaines maisons 
allemandes de la ville. La population ita-
lienne, dans une manifestation d'une impo-
sante grandeur, affirme sa sympathie envers 
la France. 

Les Collyres de Céréales 
Les révoltes de 1915 

Paris, 3 Août. 
Le numéro de juillet du Bulletin de Statis-

tique Agricole et Commerciale, édité par l'Ins-
titut International d'Agriculture, publie les 
plus récents renseignements parvenus à l'Ins-
titut sur les cultures des céréales dans l'hé-
misphère septentrional. 

Il contient pour certains pays où la ré-
colte est déjà en cours, les nouvelles don-
nées provisoires de production indiquées ci-
après : 

Froment. — On estime la production de 
1915 pour l'Angleterre et le Pays de Galles à 
17.085.207 uintaux, 107.8 % de celle de l'an-
née dernière. 

Pour l'Italie, à 52 millions de quintaux, 
112.8 %. 

Pour la Russie d'Europe, sauf la Pologne, 
à 82.056.440 quintaux de froment d'automne, 
14-0.3 %. 

Pour la Suisse, à 1.082.000 quintaux,119.11 %. 
Pour les Etats-Unis, à 262.090.080 quintaux 

pour l'ensemble des froments d'automne et de 
printemps, correspondant à 110.8 % de la pro-
duction de 1914. 

Seigle. — Pour la Russie d'Europe, sauf la 
Pologne, on estime la prochaine récolte à 
239.210.082 quintaux, 119.6 % de la produc-
tion de 1914. On confirme les productions pu-
bliées dans le Bulletin précédent pour l'Ita-
lie, soit 1.200.000 quintaux, 89.8 %, et pour 
la Suisse, soit 535.CO0 auintaux. 122.11 % 
de la production de 1914. 

Orge. — On confirme les données de pro-
duction déjà publiées pour l'Italie à 2 mil-
lions de quintaux,' soit 132.S % de la pro-
duction de 1914, pour la Suisse 130.000 quin-
taux, soit 113 %, et pour le Japon, 21.230.000 
quintaux, soit 106.7 % de la production de 
1914. 

On estime la récolte à faire en Angleterre 
et dans le pays de Galles à 9.567.987 quintaux, 
soit 85.4 % de la production de 1914. 

Les Etats-Unis communiquent une nouvelle 
prévision qui atteint 45.285.760 quintaux, soit 
103.7 % de la production de l'année dernière. 

Avoine. — La production de l'Angleterre et 
du Pays de Galles est évaluée à 12.879.826 
qjiintaux, 95.5 % de la production de 1914. 
Aux Etats-Unis, on pense avoir une produc-
tion de 203.08i.S50 quintaux, soit 112.6 % 
de la production de 1914. On confirme la pro-
duction de l'Italie, 4.500.000 quintaux, soit 
115.6 % de la production de 1914. 

Pour le maïs et le riz, on a les données de 
prévision aux Etats-Unis et qui sont respec-
tivement 714.784.140 quintaux et 6.123.600 quin-
taux, soit 105.8 %, 100 et 126.8 % des pro-
ductions correspondantes de 1914. Dans les 
autres pays, pour lesquels on a des rensei-
gnements i sans avoir toutefois des données 
de prévision sur la récolte, on constate en 
général des conditions favorables pour la 
prochaine moisson. 

En ce qui concerne l'état des cultures dans 
les différents pays, il y a lieu cte. remarquer 
particulièrement le bon état deToultures de 
céréales au Canada, où, par suite aussi de 
l'augmentation des superficies. cultivées, on 
s'attend à une abondante production. \ 

L'ef 
LA GUER.R.B 

rt ennemi sur notre front 
est brisé par nos contre-attaques 

Les armées russes opèrent leur nouvelle concentration en 
infligeant de terribles pertes aux impériaux, 

La Grèce se ressaisit. 
Paris, 3 Août. 

Lé Conseil des ministres, réuni ce matin 
sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, S Août. 
Les nouvelles de Russie sont laconiques, et 

parfois même énigmatiques. L'ennemi, con-
trairement à sa manière, se montre réservé, 
et nos alliés, pour des raisons faciles à com-
prendre, ne révèlent ni leurs mouvements, 
ni leurs intentions. 

Une chose apparaît cependant indiscutable, 
c'est le recul des Russes au nord de Lublin. 
Cette ville a été occupée par les Autrichiens, 
et l'ennemi progresse également dans la di-
rection de Vlodaw. 

La situation de nos alliés, dans cette ré-
gion, est très difficile. 

Sur la ligne de Varsovie à Ivangorod, ils 
résistent sérieusement, mais ils ne peuvent 
pas conserver néanmoins le saillant que 
forme leur front, et qui est de plus en plus 
pressé sur les côtés par les Allemands. 

Mais il convient de noter que, loin de se 
laisser abattre, ou même décourager par 
l'épreuve, la Russie tout entière se montre 
plus ferme que jamais dans sa résolution de 
continuer la lutte jusqu'à l'écrasement de 
l'ennemi, et, ce qui vaut mieux encore, elle 
traduit celte volonté par des actes. Si leur 
retraite peut s'effectuer dans de bonnes con-
ditions, ils répareront leurs pertes. L'ennemi 
ne réparera pas les siennes, qui doivent être 
aussi lourdes. Voilà ce qu'il faut se dire. 

Sur notre front, il. n'y a à retenir qu'une 
tentative de l'ennemi dans la forêt d'Apre-
mont, qui pourrait bien marquer le commen-
cement d'une nouvelle offensive du kron-
prinz contre Verdun. Nos précautions sont 
prises,.désormais, de ce côté comme ailleurs. 

MARIDS RICHARD. 

L'Allemagne envole 
de Nouvelles Troupes sur notre Front 
Mais ses soldats paraissent fatigués 

Londres, 3 Août. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

graph. : 
Le correspondant du Tijd, à Luxembourg, 

signale des mouvements de troupes nouvelles 
dans la direction du front occidental. Ces 
troupes auraient traversé le Luxembourg au 
cours des dix derniers jours. 

Le correspondant du Morning Post, à Ams-
terdam, dit que les hommes composant ces 
renforts ne manifestent aucun enthousiasmé 
et paraissent fatigués. 

L'ordre du jour 
Pétrograde, 3 Août. 

Le comte Bobrinsky, au nom des groupes 
du centre, des octobristes et des nationalistes, 
dépose l'ordre du jour suivant : 

La Douma d'Empire s'inclinant devant les 
exploits glorieux sans précédent de nos va-
leureuses armée et flotte ; 

Certifiant que l'année écoulée d'épreuves 
militaires a encore fortifié, dans toute la po-
pulation de l'Empire, la résolution inébranla-
ble et unanime de poursuivre la lutte avec 
nos fidèles alliés jusqu'au succès final, et de 
ne pas conclure la paix avant la victoire com-
plète ; 

Reconnaissant que la victoire la plus pro-
chaine doit être obtenue par le concours ar-
dent de toute la population à la création de 
nouveaux moyens de lutte, exigeant l'affer-
missement de la paix intérieure,' l'apaisement 
et l'oubli des anciennes luttes politiques, 
ainsi que l'attention bienveillante des auto-
rités à l'égard des intérêts de tous les citoyens 
loyaux de la Russie, sans distinction de na-
tionalités, de croyances et de langues ; 

Estimant que seule peut conduire à la ra-
pide victoire une union intime avec tout le 
pays et le gouvernement qui jouit de son 
entière confiance ; 

Exprimant sa foi inébranlable que les dé-
fauts qui ont existé jusqu'à présent dans les 
fournitures pou? l'armée seront immédiate-
mer\t écartés, avec le concours des assem-
blées . législatives et des grandes forces pu-
bliques, et que les coupables lacunes consta-
tées et des délits commis subiront des pei-
nes légales sévères, sans tenir compte de 
leur situation officielle ; 

Passe à l'ordre du jour. 
Cet ordre du jour est adopté par l'assem-

blée. 
M. Rodzianko est réélu président par 296 

voix contre 24. Il remercia ses collègues par 
un discours dans lequel il dit : 

« La guerre nous a tous réunis. La guerre 
a fait disparaître tout ce qui nous divisait, 
joignant en un bloc solide tous les repré-
sentants de la grande Russie, dans l'unique 
but de la victoire ». 

M. Rodzianko exprime en outre le sincère 
souhait qu'après la guerre subsistent, entre 
tous les partis, les rapports amicaux, basés 
sur une confiance réciproque qui se sont éta-
blis depuis le eomencement des hostilités. 

EN ITALIE 
Rome, 3 Août. 

Le compte-rendu de la séance de la Douma 
est accueilli avec une grande satisfaction 
dans la presse italienne. 

Les journaux mettent particulièrement en 
relief le désir exprimé par la Douma, non 
seulement do poursuivre la lutte jusqu'au 

bout, mais encore de résoudre les nombreux 
problèmes politiques que la guerre a soule-
vés ou dont elle a retardé la solution. 

La nation russe donne ainsi, disent-ilfi, 
après une année de lutte où ses forces ont 
été mises magnifiquement à l'épreuve, un té-
moignage de sa vitalité et de sa conscience. 
Les diverses manifestations provoquées en 
Europe par l'anniversaire de la guerre trouve-
ront donc en Italie un écho sympathique. Un 
tact, peut être exagéré, empêche l'Italie en 
guerre seulement depuis deux mois, de join-
dre sa déclaration solennelle à celle des autres 
nations qui ont déjà subi une année d'épreu-
ves. Le silence cependant n'est nullement la 
signe du désintéressement : l'Italie, commej 
tous ses nouveaux alliés, prend une part pro-
fonde et entière à la guerre. Le peuple ita-
lien vit avec toute son âme les phases glo-
rieuses ou pénibles de la lutte internationale.-
L'enthousiasme est général dans toutes le» 
classes de la Société, et il n'a d'égal que 
l'esprit de sacrifice et la sérénité parfaite que 
tous montrent devant les diverses manifesta-
tions de la guerre. 

LE PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE 
SUR LE FRONT 

La Remise des Drapeaux 
aux Régiments de Zouaves 

et de Tirailleurs 
Le roi Albert reçoit la Croix de Guerre 

Paris, 3 Août. 
Le Président de la République, accompa-

gné du ministre de la Guerre, a quitté Paris 
samedi soir, pour se rendre aux armées. 

Il a consacré la journée de dimanche à re-
mettre, sur plusieurs points du front, des 
drapeaux à des régiments de formation nou-
velle. 

Cette série de solennités militaires a com-
mencé par la remise du drapeau au 4» régi» 
menY'rnixtê'~'dè tirailleurs et de zouaves. 

M. Poincaré a, à cette occasion, adressé 
aux troupes l'allocution suivante : 

Officiers, sous-officiers, zouaves et tirait' 
leurs, 

Au nom du gouvernement de la Rêpubli* 
que, au nom de la France, je vous confie la 
garde de ce drapeau. Il sera désormais le 
signe sacré de votre régiment. 

Groupés autour de lui, vos bataillons, qui 
tous déjà se sont signalés par leur bravoure, 
à Canny, à Lassigny, à Roclincourt, ou même 
dans les gigantesques batailles de. la Marne 
et de l'Yser, apporteront dans cette forma-
tion récente l'esprit qui les a toujours ani-
més, trouveront dans la réunion de leurs 
éléments un stimulant nouveau et poursui-
vront avec un redoublement d'énergie contre, 
l'ennemi qui souille encore le sol de la Bel-
gique et une partie de notre terre natale, 
une guerre sans trêve et sans merci. 

Le Président est ensuite allé sur un autre 
point du front, remettre le drapeau au 3» ré-
giment bis de zouaves, et il s'est exprimé 
en ces termes : 

Officiers, sous-officiers et zouaves. 
J'ai voulu vous, remettre moi-même, au 

nom de la "nation, le drapeau qui consacre 
et qui symbolise la formation de votre nou-
veau régiment. Votre passé n'est pas très an-
cien, mais il est déjà très rempli. 

Sur la Marne, sur l'Aisne, sur l'Yser, aux 
environs d'Arras, partout où vous avez livré 
bataille, vous avez rivalisé de courage avec 
les vieux régiments. Vous avez su maintenir 
et rehausser encore la renommée des zoua-
ves, le vous souhaite d'ajouter bientôt à la 
jeune histoire de votre régiment de nouvelles; 
pages d'honneur, de vaillance et de gloire. 

Le chef de l'Etat, accompagné du ministre 
de la Guerre, s'est ensuite rendu auprès du 
3» régiment mixte de tirailleurs et de zoua-
ves, et du 2° régiment bis de zouaves, et il 
leur a remis les drapeaux en disant : 

Officiers, sous-officiers, zouaves et tirail-
leurs, 

Recevez et gardez ces drapeaux comme 
l'image de la Patrie et comme l'emblème d€ 
l'honneur militaire. 

Je sais que votre héroïsme les protégera 
toujours d'un rempart infranchissable. 

Sur la Marne et sur l'Yser, sous Arras et 
sous Soissons, vous avez pris déjà une part 
glorieuse à de rudes batailles. Vous méritez 
tous les félicitations du pays, et je vous les 
apporte aujourd'hui. 

J'adresse des compliments particuliers au 
2e régiment bis de zouaves, qui a pris d'as-
saut Etrepilly, qui a été cité d'abord à l'ordre 
de la brigade, après s'être distingué dans les 
combats de la Targette et de la Maison-Blan-
che, puis à l'ordre de l'armée. Après s'être 
illustré au mois de mai sur les rives ensan-
glantées ae l'Yser. 

Les grands souvenirs sont les meilleurs ga-
rants de vos succès futurs 

Sûrs de vous-mêmes, fiers de vos exploit», 
confiant en votre force, allez, mes amis, dé-
fendre et sauver la Patrie. 

M. Poincaré a attaché la Croix de guerre 
au drapeau du 3° régiment bis de zouaves., 
Il a, en outre, remis des décorations à plu-
sieurs officiers et soldats. 

Le président a ensuite passé en revue lé 
régiment de marche d'infanterie coloniale 
du Maroc, et il lui a remis un drapeau au-
quel il a également attaché la Croix dé 
guerre en s'exprimant ainsi : 

i Officiers, sous-officiers et soldats, 
« Le drapeau dont j'ai tenu à vous faire 

aujourd'hui la remise officielle, déjà vos 
mains l'ont décoré d'une gloire éclatante. 

A peine votre régiment était-il constitué, 
qu'il méritait, par sa magnifique conduite 
aux combats de Mametz, une citation à l'or-
dre de l'armée. 

Pus tard, pendant un mois, il a pris parti 
sur l'Yser, à des batailles incessantes, qui 
n'ont pas éteint son ardeur. Il a ainsi gagné, 
en un bref espace de temps, une légitimé ré< 
pulalion de valeur guerrière. 

A l'abri de ces trois couleurs, vous accom< 
plirez, mes amis, de nouvelles actions d'éclat 
et vous préparerez, par la victoire définitive 
de la France et de ses alliés, une paix fer* 
memenl appuyée sur la liberté des peuplei 
et sur le droit restauré. » 

Le président a enfin visité en Belgiqui 
des organisations défensives et des canton-
nements français, tant au nord-est d'Yprel 
que le long de la mer du Nord. 

Puia. il s'est rendu aux hônitaux de Zuy.4 



soote et de Malo-les-Kaihs, où il a remis des 
Médailles militaires à des soidsts mutilés. 

Le lendemain lundi, anniversaire de l'ulti-
matum adressé par l'Alltynagni a la Uaigi-
wue, le président i voulu rendre visite au 
-oi Albert, ainsi qu'à la reine Elisabeth et 
leur apporter, en même temps que ses vœux 
personnels, l'expression des sentiments una-
nimes de la France. 

Le roi et le président se sont rencontrés 
ie. lundi matin dans la ville' de Loo, une des 
plus anciennes de la Flandre, et qui, seule, 
de toutes les cités beiges, porte dans ses ar-
moiries l'aigle romaine. 

De la, le roi et le président sont partis en-
semble en automobile, et sont allés examiner 
plusieurs organisations défensives de 1 armée 
belge et des positions rt'artille*ie. 

M. Poincaré a beaucoup admiré la belle 
tenue des troupes belges. Il a conféré des 
rroix de la Légion d'honneur et des Médail-
les militaires a dos officiers et à des soldats 
nui lui ont été signalés par leur bravoure. 

11 a remis au roi la Croix de guerre fran-
çaise, en lui répétant que la France considé-
rait la cause de la Belpiquo comme indisso-
lublement liée à 14 sienne. 

Le roi a. remercié le président avec émotion. 
Le président est ensuite allé présenter ses 

hommages à la reine Elisabeth. 
Le roi et la reine ont retenu M. Poincaré 

et M. Millerand £t déjeuner, avec les deux 
princes, la jeûna princesse et M. de Bro-
queville, président du Conseil et ministre de 
la guerre do Belgique. 

Aussitôt après le repas, le président a vi-
sité en détail le magnifique hôpital de la 
reine, qui est installé avec un soin merveil-
leux, et dont il ft vivement félicité les méde-
cins belges, le docteur Depage et le docteur 
Vandeveld. Il a laissé mille francs pour les 
blessés. 

Après avoir parcouru en compagnie du roi 
des cantonnements de troupes belges, M. 
Poincaré a pris congé de ses hôtes en leur re. 
nouvelant encore les souhaits ardents de la 
nation française. 

Il est revenu par Dunlïerque a Gravelines 
et à Calais, dont 11 a visité les travaux mili 
laires. Il a été chaleureusement accueilli par 
la population. 

Il a renris le train a la gara maritime de 
Calais, et il est rentré à Péris aujourd'hui, à 
S heures du matin. 

les exploits des sous-Marins aillée 
dans !a mer da EHIsrmara 

Londres, 3 Août. 
Au sujet du torpillage, dans la mer de Mar-

mara, d'un vapeur de 3.000 tonnes par un 
sous-marin britannique, on donne les détails 
suivants : 

Plusieurs voiliers étaient amarrés au va-
peur en vue de Mudunia-Pjep. L'explosion a 
été très violente. Un petit vapeur, dans le voi-
sinage de la baie de Karabigha, a été tor-
pillé. 

Suivant des nouvelles de Constantmople, 
une canonnière a été torpillée dans la mer 
de Marmara vers la mémo époque. Il se pour-
rait qu'il se fut agi de cette affaire. 

Des torpilles ont été lancées contre des cha-
lands amarrés a l'arsenal de Constantmople. 
Dn n'a pas pu constater le résultat, mais l'ex-
DioSion a été forte. 

Ou a tiré contre la manufacture de pou-
Sres do Zeitunlilc, mais l'obscurité n'a pas 
permis de voir la résultat. 

Une tranchée île chemin de fer, à un mille 
S. J'ouest de Karaburnu, a été bombardée. La 
(itrne a ét:1 interceptée temporairement, de 
sorte qu'un train 'militaire a dû faire ma-
chine en arriéra et a alors été bombardé. 

Trois vVàgons de munitions ont sauté. 

1.3 pnî de Oalata a sic dirait 
Londres, 3 Août. 

Une uepêçjâe de Mytiiène lor août au 
« Times » signale la nouvelle reçue par 
la voie de Dédéagatch, que le pont de 
Galata a été détruit par des sous-marins. 

Les Turcs n'ont pins le yoàî de l'offonsife 
Londres, 3 Août. 

Un correspondant spécial do l'Agence 
Rcuter aux Dardanelles envoie, à la date du 
2i juillet, le télégramme suivant : 

Il ressort' d'informations reçues de nos 
aviateurs et des postes d'observation au 
quartier général que des renforts turcs con-
sidérables ont été massés sur différents 
points. On prévoit que les Turcs considé-
raient le 23 juillet comme le moment oppor-
tun pour essayer de jeter leurs adversaires 
à ia mer, parce que c'est l'anniversaire de 
la proclamation de la Constitution ' turque. 
On nous a fait annoncer par des aéroplanes 
que nous serions jetés a !a mer, et les auto-
rités de Constantinoule ont sérieusement fait 
savoir que leurs braves troupes nous y 
avaient réellement .jetés en,, plusieurs occa-
sions, mais que vu leurs capacités aquati-
ques, les Anglais Unissaient toujours par re-
venir à terre à la nage et à reconquérir 
leurs positions. 

L'cSpoir que nous avions de voir l'ennemi 
déployer de l'activité ne s'est réalisé que 
dans dire mesure extrêmement modeste, et 
nous sommes, par là, de plus en plus con-
vaincus que les Turcs n'ont plus le goût da 
l'offensive. 

Pendant la nuit du 22 au 23 juillet, la po-
sition des français a été attaquée et une 
substancë liquide a été jetée contre les tran-
chées. L'ennemi a ensuitè lancé des bombes 
dont l'explosion a enflammé le liquide. Les 
Français ont alors ouvert le feu avec leurs 
75 et ont eu vite raison de leurs agresseurs. 

Des projecteurs d'une nouvelle espèce ont 
aussi été lancés dans nos lignes. Ils avaient 
La forma d'une bombé incendiaire d'environ 
quinze pouces de longueur et de trois pouces 
de diamètre, et étaient lancés sans bruit, 
peut-être par une catapulte. Ils éclataient au 
choc, faisaient un trou et brûlaient le sol 
sur un espace d'environ huit pieds de dia-
mètre. 

Le 23 juillet, à 3 heures de l'après-midi, 
une attaque a été prononcée contre le sail-
lant do notre extrême gauche, que les Turcs 
avaient déjà attaqué plusieurs fois sans suc-
ces. Après un bombardement da peu de'du-
rée et assez irrégulier, un petit détachement 
:lc l'ennemi a tenté de prendra la position 
d'assaut. Doux mitrailleuses ont alors ouvert 
le feti, et les Tlires ont fait volte-face et se 
sont enfuis en laissant une quarantaine de 
morts sur le terrain. Lès shrapnells d'une 
batterie, qili était h quelque distance, ont 
sxnMëment contribué au succès de l'opéra-
tion. 

ififflfl 
L'accord avec la Turquie 

Londres, 3 Août. 
Une dépêche d'Athènes annonce qu'à la 

suite de l'accord turco-bulgare, des employés 
bulgares remplacent les Turcs dans lâ par-
tie du chemin de fer de Dédéagatch à Phili-
popolis, qui traverse le territoire ottoman. 

Les forces «maines augmentent 
chape |6îîr sur la frontière asilrisiiienne 

Rome, 3 Août. 
Le correspondant du Giorno télégra-

phie de Bucarest : 
« On clément le bruit relatif à la dé-

mobilisation roumaine. 
« Au contraire, les forces militaires 

dé la Roumanie sur la frontière autri-
chienne augmentent chaque jour. » 

La Rti&manle interdit l'exportation 
ÉÏ pétrels m Sylgârie 
New-York, 3 Août. 

Il se ccnîirrhe que le gouvernement 
roumain a prohibé l'exportation du pé-
trole en Bulgarie, parce qu'il a été re-
connu qu'il était réexporté en Turquie. 

Salonique, 3 Août. 
On mande de Bucdt-est que la gouVerne-

Aieut a interdit, pour un temps indéterminé, 
l'exportation du pétrole et de la benzine à 
destination de la Bulgarie par crainte de fa-
voriser lè ravitaillement de la Turquie. 

Des mesures sévères continuent à être ap-
liquées contre le transit des munitions pour 

S Turquie. 
Néanmoins, on signale le passage d'un cer-

tain nombre da vagohs par Pedcal, Polesti, 
r.èrnuvoda. On signale également le passage, 
plusieurs fois par semaine, d'un courrier di-
plomatique de l'Allemagne à la Turquie. La 
ialise pèse toujours de 800 à 1.000 kilos. 

Les milieux militaires parlant de la convo-
sation, pour le 6 août, da 10 classas soit 40..OO0 
hommes, pour une période d'exercice. 

On refusa d'accorder de longs congés à 
tous les officiers.. 

Les autorités défendent toute promenade 
ou excursion dans les montagnes, aux envi-
rons de Sinaia et de Predeal, sous le pré-
texte que le génie procède à des travaux de 
défensa. 

Le procès Yeniza'os-I^alli 
Salonique, 3 Août. 

Les débats du procès en diffamation intenté 
par M. Venizelos à Bhalli, un de ses prédé-
cesseurs à la présidence du Conseil, ont. com-
mencé devant le tribunal correctionnel d'A-
thènes. 

On se souvient que Bhalli, élu député grâce 
à l'appui du parti libéral, avait ensuite ac-
cusé ce parti de conspirer contre la dynastie. 

M. Venizelos avait alors déposé une plainte 
contre lui. 

Le procureur du roi a conclu au rejet de 
la plainte pour deux motifs assez inattendus, 
d'abord M. Venizelos n'était pas chef du parti 
au moment où furent proférées les accusa-
tions de Rhalli.il avait momentanément quitté 
la vie publique. Ensuite Rhalli n'a fait que 
répéter ,des bruits sans fondement, qui traî-
naient partout pendant la période électorale. 

La presse vénizeliste considère que le se-
cond motif revient à considérer Rhalli comme 
irresponsable, et ajoute que son prestige ne 
s'en trouve pas grandi. 

M. Venizelos serait appelé 
'risitace du Ci leil 

Atbènes, 3 Août. * 
Le rapport ffonrai par 51. Somanos, 

miuisîro de Grèce h Paris, sur l'excel-
lente situation militaire de la France, a 
donné h réfléchir au monde of ficiel. 

Les Srniîs d'isui nouvel ajournement 
du Parlement ont cessé et tout fait pré-
voir que M. Yénizelos sera enargé de 
former nu nouveau Cabinet. 

On ignore s'il acceptera cette offre, 
mais, à en croire son entourage immé-
diat, l'ancien président du Conseil se 
sent à la hauteur de la situation, si dif-
ficile qu'elle puisse être. 

La Grèce au secours ih la Serbie 
Atliènes, 3 Août. 

La presse, sans distinction de parti, com-
mentant l'entente turco-bulgare, dit qu'au 
cas où la Bu'fjaric voudrait attaquer la Ser-
bie, la Grèce prouvera que le traité gréco-
serbe n'est pas un vain mol, et considérera 
comme une obligation d'honneur de secou-
rir immédiatement la Serbie. 

Trois steamers grecs capturés 
ont été raîâehés 

Athènes, 3 Août. 
Les steamers grecs Syria, Zakinthos et Pi-

ntes capturés dernièrement et conduits à Mou-
dros, ont été telâchés. 

— Communiqué officiel russe — 
Pétrograde, 3 Août. 

L'état-major de l'armée du Caucase fait le 
communiqué officiel suivuht : 

Le 31 juillel, dans la région du littoral, 
fusillade et canonnade. 

Dans la région d'Olly, dans la direction 
du village d'Akha. fusillade et canonnade. 

Sur le reste du front, aucun engagement 
n'est signalé. 

Les citoyens de lifcÉ 
envoyés en Allemagne 

La protestation du 
goiwernesissî français 

Paris, 3 Août. 
Un de nos confrères publie le texte de la 

protestation française adressée par le gou-
vernement français aux puissances au sujet 
de l'envoi en Allemagne, comme prisonniers 
civils, de 130 citoyens français de Roubàix. 

Ce document so termine ainsi : 
« Le gouvernement do la République porto 

à la connaissance des gouvernements civili-
sés cette nouvelle et odieuse violation des 
droits des nations, et, à moins que le gou-
vernement de l'empire allemand no mette 
immédiatement en liberté les. citoyens ci-
dessus mentionnés, il se verra forcé de pren-
dre des masures de représailles appropriées 
jùSiJu'à ce qu'il ait reçu satisfaction. » 

Violents combats 
sar le trou! de l'Yser 

Amsterdam, 3 Août. 
On annonce dq Courtrai au Telegraaf que 

tio violants combats se livrent encore sur le 
front de l'Yser. 

Le bruit des gros canons et les détonations 
duos à l'explosion des mines sont entendus 
sans cesse. 

Un grand nombre de blessés, la plupart 
frappés par des shrapnells, sont continuelle-
ment envoyés à Courtrai et à HoOge. 

Les menées aHemansles 
dans les usinas américaines 

New-York, 3 Août. 
La grève des mécaniciens s'étend mainte-

nant à la Cité. 
Une partie du personnel d'une des princi-

pales maisons ne s'est pas présentée ce ma-
tin au travail: Ses ouvriers réclament la jour-
née de huit heures et une augmentation de 
15 %. 

On assure que la môme demande a été for-
mulée dans plusieurs autres maisons de New-
York et d'autres villes. 

Lo mouvement de grève est dirigé par les 
mêmes personnes que la récente grève de la 
maison Remington. 

GommunJqué officiel russe 
Rétrograde, 3 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la mer Baltique, un sous-marin 
anglais a coulé un grand transport al 
lemand. 

Dans la région Mitau-Baousk, dans la 
matinée du 1er août, pas de changements 
importants. 

A l'est de Ponevieje, nous avons con-
tinué, le soir du 31 juillet, à presser les 
avant-gardes ennemies. Nous avons fait 
plus de 500 prisonniers, avec 6 officiers, 
et nous avons pris six mitrailleuses. 

Le 1er août, les Allemands faisant 
avancer, pour soutenir, l'action, le gros 
do leurs forces, ont tenté de passer à 
l'offensive. En conséquence, les deux 
partis attaquent maintenant. 

Sur le front de la Narew, le 1er août, 
l'ennemi a avancé sur la rive droite du 
fleuve. 

Près du confluent de la Pissa, dans la 
région de Rojany, l'ennemi a concentré 
des forces très importantes qui ont con-
tinué, le 1er août, à prononcer des atta-
ques dans la direction du chemin de fer 
au sud de la station d'Ostrolenka, jus-
qu'au village de Kabylin compris. Sur 
ce point, le combat conserve son carac-
tère extrêmement acharné et sanglant. 

Sur le front de la Vistule, les engage-
ments ont continué le 1er août et se sOnt 
terminés à notre avantage au nord-ouest 
de Blonie et au sud de Gora-Ealvaria. 

Les détachements ennemis qui ont 
traversé la Vistule; près de Magnoucheff 
et de Rytchivola, ont été refoulés vers 
la rivière. 

. Dans la région de Matzeievitze, l'en-
nemi s'efforce, par des attaques énergi-
ques, d'étendre sa dislocation, mais 
dans la journée du 1er août le combat a 
été livré à peu près sur le même front 
que précédemment. 

Dans la région d'Ivangorod, le soir du 
1er août, après un combat opiniâtre, nos 
troupes de !a rive gauche de la Vistule 
se sont retirées sur une position plus 
concentrée. 

Entre la Vistule et le Bug, les com-
bats acharnés continuent. 

Dans la direction de Lioubarîoff,. sur 
le front de Markouchefî, jusqu'à Bys-
tritza, ainsi que sur les deux rives de la 
Wieprz, dans la région de ia chaussée 
de Travaiki à Vildava, nous avons, le 
ior août, repoussé toutes les attaques en-
nemies. 

Dans le secteur de la rive gauche du 
Eug, nos troupes ont occuné un nou-
veau, front, plus au nord de Kholm, sans 
en être empêché par l'ennemi. 

Dans les autres secteurs de notre front 
on no signale aucun engagement im-
portant. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont 
incendié, dans la réaien houillère, un 
dépôt de charbon et détruit dix voiliers 
chargés de charbon. 

Sur les côtes d'Anatoîie, nos torpil-
leurs ont détruit plus. de 200 voiliers 
occupés à transporter du charbon et des 
munitions de guerre, ainsi que trois 
chantiers. 

Les munitions de guerre qui se trou-
vaient sur certains de ces bâtiments ont 
été saisies. ' 

Quatre avions allemands 
sur Varsovie 

Londres, 3 Août. 

On mande de rétrograde au Star : 
Quatre aéroplanes allemands ont évolué 

hier à sept heures du matin autour de Varso-
vie. L'artillerie russe ouvrit le feu sur les 
avions, l'un d'eux fut descendu, les autres 
s'enfuirent. 

Les Eusses en reculant infligent 
de lourdes pertes à l'ennemi 

Genève, 8 Août. 
La Tribune de Genivc publie les renseignements 

suivants : 
Sûr le front situé à 40 kilomètres à l'est 

d'Ivangorod, les Austro-Allemands continuent 
à repousser les Russes et s'emparent de bon-
nes positions. 

Au sud-ouest de Nowo-Alexandria, les Rus-
ses ont dû céder sept kilomètres de tranchées. 

La bataille commencée le 31 au nord de Lu-
blin n'est pas encore terminée. Les Russes, 
malgré leur recul, infligent de terribles pertes, 
à l'ennemi. 

Au nord de Varsovie, près de Rozan, les 
Allemands continuent à renforcer leur front 
Depuis d,eux jours il ne s'est pas produit d'at-
taque importante sur ce point. 

Entre lo Narew et le Bug, par contre, la 
lutte continue acharnée. 

A- Kruebiesow, depuis le 31 les Autrichiens 
n'ont réalisé aucun progrès, tandis qu'au sud 
dè Cholm ils ont réussi à progresser quelque 
peu au prix d'énormes sacrifices. • 

L'oîfensive allemande 
Genève, 3 Août. 

On mande de Lodz qu'une offensive alle-
mande de très grande envergure a commencé 
le 30 au matin. Cette offensive s'étend depuis 
Plousk et Pultusk, jusqu'au confluent du Na-
rew et du Bug. 

Les Autrichiens 
enrôlent les malfaiteurs 

Pétrograde, 3 Août. 
Les Autrichiens, à peine entrés à Kieltze, 

ont relâché de la maison centrale les mal-
faiteurs condamnés, a la condition qu'ils s'en-
rôlent dans la légion austro-polonaise. 

Un forçat, nommé Gorgol, fut chargé de 
«criSfer des volontaires parmi les paysans, 
et de recueillir des fonds pour la Légion. 

Profitant de l'occasion il commit force exac-
tions de tout genre. Trois paysans qui refusè-
rent de lui donner de l'argent .furent accusés 
d'espionnage et fusillés^ 

Malgré leurs efforts, les Allemands 
n'avancent pas sur la Narew 

Pétrograde, 3 Août. 
On annonce que, malgré les efforts achar-

nés des Allemands, la ligne de là Narew 
n a presque pas cle modifiée. 

Les Austro-Allemands commencent 
à douter de la victoire 

Genève, 3 Août. 
Le major Moraht, dans le lierlincr Tage-

bldtt, termine son article sur la situation mi-
litaire par cet espoir modeste : 

« Nous avons tout lieu rie croire que notre 
vaillante armée, de l'Ouest, experte dans la 
guerre de positions, saura maintenir nos ac-
quisitions sur le théâtre occidental ». 

Londres, 3 Août. 
Le Uorning Post dit que le major général 

Marady, une autorité hongroise dans l'art 
militaire, a fait, le 21 juillet, une conférence 
sur la position de l'armée russe. 

Il établissait eue la ligne Grodno-Nowo-
Georgiewsk-Brest'-Lowsk-Varsovie - Ivangorod-
Lublin est, non seulement, au point de vue 
économique, mais aussi au point de vue stra-
tégique, la plus formidable défense de l'em-
pire russe. 

La possibilité de vaincre de part et d'au-
tre dépend absolument et exclusivement de 
la possession de ce territoire, de ces forteres-
ses et de ce système ferroviare. 

Pour y parvenir, les Austro-Allemands doi-
vent disposer d'une arntée au moins égale à 
l'armée russe, et d'une artillerie cinq fois 
supérieure en calibre à celle qui défend., les 
forteresses. 

Les forteresses, même modernes, continua-
t-il, ont démontré leur faiblesse durant cette 
guerre devant les canons et les mortiers de 
siège dont nous disposons. 

Les forteresses ont perdu leur importance, 
même si elles constituent une ligne fortifiée, 
mais les Russes ont eu toute une année pour 
établir des fortifications de campagne sur les 
lignes extérieures de leurs forteresses, et 
n'ont certainement pas manqué de le faire. 
Ils ont toujours cherché à maintenir l'ennemi 
aussi loin que possible de ces lignes forti-
fiées et ont fait da grands efforts pour por-
ter chez l'ennemi le théâtre des hostilités. 

Ce'désir est naturel et général, mais les 
Russes trouvaient un intérêt particulier à 
conserver intacte aussi longtemps que possi-
ble leur formidable ligne de défense. Il n'est 
pas nécessaire de signaler que les efforts et 
les sacrifices immenses qui ont amené nos 
armées au point où elles sont arrivées, sent 
seulemant une introduction à une tache for-
midable. Nous arrivons seulement, en attei-
gnant les bases stratégiques russes, aux por-
tes extérieures de la victoire. Une offensive 
contre ces lignes de forteresses et de positions 
fortifiées de défenses naturelles et de maré-
cages est une tâche effrayante, avec laquelle 
aucune des opérations offensives que nous 
avons poursuivies jusqu'à présent ne peut 
être comparée. 

La question des 
approvisionnements 

des armées russes 
Pétrograde, 3 Août. 

Le Comité spécial chargé d'étudier la ques-
tion des approvisionnements de l'arméè, dont 
la constitution fait l'objet d'un projet sou-
mis à la Douma, sera présidé par le ministre 
de la Guerre, sous la direction de l'empereur. 
Il comprendra neuf membres du Conseil de 
l'Empire, neuf députés de la Douma, et des 
représentants de l'industrie et des ministères. 

La flotte russe a la maîtrise 
Londres, 3 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à Pé-
trograde télégraphie le fr août : 

On annonce officieusement que la flotte 
russe est absolument maîtresse de lâ mer 
Noire maintenant, car le Oœben, pour diver-
ses raisons, ne sort, plus jamais du Bos-
phore, et le Brestau, ayant touché une mine, 
ne peut plus tenir la nier. 

Cependant, le manque d'approvisionne-
ments à Constantmople oblige les Turcs à 
faire sortir tous les jours, un certain nombre 
de navires vides, dans l'espoir qu'ils pour-
ront atteindre un des ports asiatiques et re-
venir avec une cargaison. 

Ces navires sont pris ou coulés par cen-
taines, littéralement, par nos alliés. 

EN ALGÉRIE 

Une proclamation du gouverneur 
général 

Alger, S Août. 
A l'occasion de l'anniversaire de la décla-

ration de guerre, le gouverneur général a 
adressé la proclamation suivante : 

A l'heure où commence la deuxième année 
de guerre, le gouverneur général a le devoir 
d'exprimer aux populations algériennes ses 
félicitations et sa gratitude. 

Les troupes d'Afrique ont pris rang parmi 
les défenseurs les plus glorieux de la Patrie. 

Les soldats français et indigènes ont ri-
valisé d'ardeur, de dévouement et d'esprit 
de sacrifies. 

Les colons que l'âge a maintenus dans 
leurs foyers, ont, au prix de grandes diffi-
cultés, et en décuplant leur énergie, assuré 
la vio économique de l'Algérie et de la 
France. Ils ont sauvegardé la physionomie 
laborieuse et la fécondité de ce pays. 

Quant aux indigènes, ils sont demeurés fi-
dèles à leur promesse et ont déjoué, par leur 
inébranlable loyauté, les desseins perfides de 
l'ennemi de la Franee, dont res livres diplo-
matiques nous ont dévoilé le secret. 

Jusqu'au bout, jusqu'à la victoire, dont 
l'éclat rejaillira sur eux, ils persévéreront 
dans cette itère attitude, dignes de vérita-
bles musulmans. 

L'espérance est restée chez tous indéfecti-
ble. Que tous accueillent ici nos remercie-
ments émus et chaleureux. 

EN "BELGIQUE 

Une interview du roi Albert 
Milan, 3 Août. 

Le Secolo publiera demain une interview 
du roi Albert. 

Le roi, après avoir remercié, par l'inter-
médiaire du Secolo, tous ceux qui, en Italie, 
mère des nations, ont donné à la Belgique 
de précieux témoignages de sympathie, a 
parlé des opérations de l'armée belge durant 
les douze mois de la guerre. 

Nous avons résisté partout de noire mieux, 
dit le roi ; nulle part l'ennemi n'a été à 
mime d'annihiler nos forces. Eu égard à la 
vrolonaalion de la guerre, nous avons pu 

réorganiser nos cadres et accroître leurs ef-
fectifs. 

Après une année de guerre, après avoir 
résisté sans chanceler au plus terrible ad-
versaire militaire que le monde ait jamais 
connu, l'armée belge est aussi forte, et même 
plus forte qu'au moment de Vinvasion alle-
mande. 

C'est là un résultat inespéré, qui est une 
brillante preuve des vertus d'endurance et 
de patriotisme de notre peuple. 

Le morceau de chiffon des Bruxellois 
Amsterdam, 3 Août. 

A l'occasion de l'anniversaire de la décla-
ration de guerre de l'Allemagne à la Belgi-
que, quelques Bruxellois recommandent à 
leurs concitoyens de porter à lotir chapeau, 
pendant la journée du 4 août, un morceau 
de chiffon. L'emblème improvisé est destiné 
à rappeler les paroles du chancelier Beth-
mann-Hollweg, assimilant à un chiffon de 
papier le traité garantissant la neutralité 
belge. ^ 

EN, ITALIE 

Le manifeste de Guillaume II 
Rome, 3 Août. 

Lè*manifeste adressé à son peuple par 
l'empereur Guillaume, à l'occasion du com-
mencement de la guerre, a provoqué, en Ita-
lie, une stupeur générale. 

Les journaux, dans leurs premiers com-
mentaires, sa sont demandé s'il s'agissait de 
l'œuvre d'un menteur ou d'un inconscient. 

Les feuilles du soir, par contre, après un 
examen attentif du document, admettent ia 
parfaite cohérence de ce morceau d'élo-
quence dans lequel elles Voient un spécimen 
précieux et fidèle de l'actuelle mentalité ger-
manique. 

L'idea Nazionalc écrit : 
« Le point de départ allemand est très sim-

ple. Depuis de nombreuses années, l'Allema-
gne était habituée a dominer en Europe, par 
la seule exhibition de sa puissance militaire. 
Pour vaincre, elle n'avait pas besoin de se 
battre, il lui souffisait de menacer d'une 
guerre. Elle exhiba sa force en l'JlO, et vain-
quit ; elle l'exhiba en 1911, et vainquit ; elle 
l'exhiba encore en 1914, mais cette fois l'Eu-
rope sa révolta, et devant cette rébellion, 
l'Allemagne dut passer de la menace à l'acte 
et de ia simple manifestation à l'emploi de 
la force. 

« Cette nécessité, elle l'attribue au refus de 
la Russie et de la France de se plier aux me-
naces, donc, dans la conscience germanique, 
la cause de la Guerre réside, non pas dans 

la menace même, mais dans le fait qu'on ne 
plia pas devant la menace. 

« Toute la mentalité germanique est là. » 
Pour ce qui est du fond du manifeste, les 

journaux ne prennent qu'une peine très lé-
gère à réfuter encore, une fois pour toutes, 
les allégations de Guillaume. 

La Tribuna, toutefois, les réfute point par 
point, et elle ajoute : 

« Il est venu d'une autre source une clarté 
d'une signification exceptionnelle, et qui 
peut être appréciée à sa juste valeur par les 
financiers. L'Allemagne, comme l'Angleterre, 
la France et la Russie, a importé de l'or. 
Dans ces dix dernières années, l'importation 
annuelle du métal précieux se fixait autour 
de 200 millions. En 1913, subitement, cette 
importation fut presque décuplée. Elle 
monta è, 1 milliard SâO millions, tandis que 
celle des autres pays ne variait pas. Il est 
difficile de trouver" une preuve plus formi-
dable de l'agression préméditée, si l'on con-
sidère las immenses sacrifices qu'un tel tour 
de force financier a dû coûter. » 

La réussite du plan 
du général Cadorna 

Rome, 3 Août. 
Toutes les informations qui arrivent du 

front s'accordent pour affirmer que la bataille 
d'fsonzo et de Carâo restera classique par la 
parfaite exécution du plan du général Ca-
dorna. 

Un officier supérieur dit : 
« Dans cette'bataille, rien h'a été laissé au 

hasard, c'est une des batailles les plus ma-
thématiques de l'histoire. » 

Un autre officier estime que le plan du gé-
néral Cadorna a dû être étudié depuis long-
temps dans ses moindres détails. Son exécu-
tion ne demandait qu'une chose : une armée 
entraînée et bien conduite. 

Un lieutenant d'artillerie écrit du front : 
« Les monts Porgora, Sei-Busi et San-Mi-

cheia, qui formaient les plus formidables dé-
fenses du Carso, ne sont plus reconnaissables. 
Des fortes tranchées blindées, des abris cui-
rassés qui les garnissaient, il ne reste plus 
rien. Les monts mêmes ont été bouleversés. 
Nous avons détruit en peu de jours ce qui 
avait coûté à l'Autriche au moins un milliard 
de francs. » 

D'autres lettres d'officiers affirment que les 
plus grandes pertes autrichiennes ont été cau-
sées par l'écroulement des rochers. Plus de 
10-000 Autrichiens ont dû être écrasés dans 
leurs tranchées. La proportion des blessés est 
minime parce que la majorité des défenseurs 
sont morts. 

Dans le groupe des tranchées à San-Mar-
tini, on a trouvé 2.500 cadavres autrichiens. 

Les Italiens ont perdu relativement peu 
d'hommes, cela pour deux motifs, d'abord un 
excellent emploi de l'artillerie, puis de fré-
quentes attaques à la baïonnette où les Ita-
liens se sont montrés supérieurs à leurs ad-
versaires. 

Yiolenîe bataille sur le Carso 
Rome, 3 Août. 

Une violente bataille a eu lieu, avant-hier, 
sur le Carso. Les Autrichiens ont terriblement 
souffert au delà de Selz, les Italiens consoli-
dant leurs positions sur le Monte San Michèle. 

A Gorizia, le palais do l'archevêque et d'au-
tres édifices ont souffert du bombardement. 

L'Antrlcbe reconnaît 
la valeur de l'armée italienne 

Rome, S Août. 
De source officielle on communique la note 

suivante à la presse : 
Le bulletin militaire autrichien enregistre 

de nombreuses récompenses accordées à des 
officiers combattant contre l'Italie. C'est le 
désaveu évident des déclarations du haut com-
mandement ennemi qui disait notamment, 
dans les premiers jours de la guère, n'attri-
buer que peu d'importance à notre offen-
sive. 

Le ton des communiqués autrichiens com-
mence à changer lorsque la brillante bra-
voure de nos troupes culbuta les défenses de 
la ligne de ITsonzo, savamment organisées 
par l'ennemi et favorisées par la particulière 
disposition du terrain. 

Maintenant, on fait officiellement l'éloge 
de la défense qu'on appalle âpre et héroïque 
contre l'offensive italienne et contre nos atia-
qdes, qu'on qualifie de très violentes et de 
très sanglantes.. 

Le commandement austro-hongrois croit 
devoir décerner de nombreuses décorations 
aux officiers, bien que ceux-ci aient toujours 
été obligés de céder du terrain devant notre 
énergique offensive, et n'aient pas pu, ou 
n'aient pas su, profiter de la préparation 
formidable de ce même terrain pour arrêter 
notre avance. 

C'est la preuve la plus évidente que l'armée 
italienne est bien loin d'être telle que l'affir-
maient les journalistes officiels ou officieux 
de Vienne. 

D'ailleurs, le nombre des prisonniers, qui 
dépasse 17.000, et les pertes des Austro-Hon-
grois, reconnues énormes par les officiers 
prisonniers eux-mêmes, témoignent suffisam-
ment des coups vigoureux portés à l'ennemi 
par notre armée 

La flotte italienne 
est maîtresse du golfe de Triesfo 

Rome, 3 Août. 
Des fugitifs Iriéstiris affirment que, de-

puis la chute cle Monfalcone, aucun navire 
de guerre autrichien ne s'est plus montré 
dans le golfe de Triestc. La flotte italienne 
est donc maîtresse absolue do ce golfe. 

Les avions alliés 
bombardent Strasbourg 

Genève, 3 Août. 
Une escadrille d'avions alliés a survolé 

Strasbourg et a jeté vingt-cinq bombes. 
On ignore les dégâts. 

laximiîien Hârden 
n'a pas été expulsé 

Londres, 3 Août. 
Le correspondant du Daily Telegraph, à 

Copenhague, a reçu d'un correspondant neu-
tre, à Berlin, un télégramme démentant la 
nouvelle de l'expulsion de M. Maximilien 
Harden, directeur de la Zukunft. 

L'Allemagne a fait appel 
à ses dernières réserves 

Paris, 3 Août. 
A la date du 15 juillet, M. Gordon Gordan Smith 

envoie de Zurich, a. la Ncw-Xorli Tribtine, lo télé-
gramme suiTant : 

Il devient de plus en plus clair que l'Alle-
magne a fait appel à ses dernières réserves 
et que tous les hommes disponibles sont en-
voyés feur la ligne de feu. 

Des Allemands âgés de 45 ans, qui rési-
daient en Suisse, ont maintenant été appe-
lés sous les drapeaux. Un cas typique est ce-
lui d'un Allemand âgé de 42 ans, qui résidait 
à Bâle, n'avait jamais été soldat, mais fut 
appelé il y a un mois. Il y a quelques jours, 
sa famille reçut une lettre du front russe où 
on l'avait envoyé après une période d'ins-
truction de quinze jours. 

Les médecins prennent presque tout le 
monde. Un Allemand habitant Zurich, à qui 
il manquait quatre orteils à un pied, fut dé-
claré bon pour le service. 

On emuloie ces hommes-là pour garder les 

voies de communication, ce qui permet den< 
voyer les hommes plus robustes sur le fronts 

L'Allemagne a recruté tous ses hommes 
disponibles et ne peut plus désormais répa-
rer ses pertes. Tout dépend maintenant du 
dernier effort qu'elle fera pour percer les li< 
gnes alliées. On s'y prépare et on s'attend à 
ce que la «entative ait lieu avant la fin du 
mois. 

jfliitrfile ParlemeGi 
La réponse du gouvernement aux délfr L 

gués des groupes parlementaires. -
Paris, 3 Août. \ 

On se rappelle que. dans leur séance du 
28 juillet, les délégués de tous les groupés de 
la Chambre avaient adopté le texte suivant, 
précisant leurs vues en ce qui concerne l'ori 
ganisation du contrôle parlementaire : 

« Les délégués de tous les groupes de la 
Chambre affirment, à l'unanimité, le droit et 
le devoir du Parlement d'exercér son con-
trôle, élément essentiel de la Déïenso Na-
tionale ; ils invitent le gouvernement à en 
assurer définitivement l'exercice régulier et 
permanent. 

<t Ce contrôle fonctionne par l'intermédiaire) 
des Commissions qui délèguent certains de 
leurs membres pour des missions temporaires 
et d'objet déterminé par elles. Le gouverne* . 
ment a pour devoir de seoonder les efforts f 
des missions et de leur assurer le concours -J" 
entier et sincère des autorités civiles et mili< 
taires, en donnant à celles-ci les instructions 
nécessaires. 

<■ Chaque mission donnera lieu à un rupporï 
écrit, signé par le rapporteur, sous sa respon-
sabilité. Copies des rapports seront transmises 
au président du Conseil et aux ministres com< 
pétents, qui devront faire connaître aux Com< 
missions, dans le plus bref délai, les dédx' 
sions prises dans ces rapports. 

» Les délégués de tous les groupes de lai 
Chambre se réuniront chaque semaine ». 

Ce texte avait été soumis au président du 
Conseil, qui a fait parvenir, cet après-midi, 
sa réponse aux délégués des groupes. Cetta 
réponse est ainsi conçue : 

« Paris, 3 Août. * 
« Monsieur le Président, 

« En vous accusant réception du texte qu0 f 
vous m'avez remis, et qui affirme le dévot! • 
et le droit de contrôle du Parlement, j'ai 
l'honneur de vous faire savoir que le gmn 
vernement, qui a toujours accepté l'exercice' 
de ce droit légitime, accepte ce texte, étant 
bien entendu, ainsi que je vous l'ai dit lora 
de notre dernière entrevue, et ainsi que les 
délégués paraissaient l'accueillir, que pour, 
l'accomplissement des missions, il y ait en* 
tente entra le gouvernement et les Commis* 
sions. 

« Agréez. Monsieur le Président, l'assurance! 
de ma haute considération. 

• Signé : René VIVIANI ». 

Les délégués des groupes, réunis aujour* 
d'hui, à 3 heures, sons la présidence de' 
M. Siegfried, après avoir entendu lecture de 
cette lettre, ont adopté l'ordre du jour sui« 
vant, présenté par M. Klotz : 

« Après avoir entendu la lecture de la let-
tre du président du Conseil, les délégués de 
tous les groupes de la Chambre prennent / 
acte, à l'unanimité, de l'entente établie et v 

comptent sur le gouvernement pour qu'à l'ai 
venir aucune difficulté ne surgisse dans l'ëxer» 
cice reconnu nécessaire du contrôle parla-
mentaire ». 

Les délégués de tous les groupes se réuni* 
ront le mardi, 10 août. 

i travers les Jonrnanx-
Paris, 3 Août. 

L'Humanité. — Ce qu'il faut dire. — M. Ca«' 
chin : 

Et maintenant que nos départements du Nord et 
de. l'Est sont encore envaîiis, impossible à la fierté: 
de notre pays de' subir un affront et une conciuête ! 
impossible que nous tolérions que les prolétaires 
de ces régions et de la Belgique subissent une 
aggravation de servitude ! Comme le formulait 
Jaurès dans l'Armée Nouvelle, les peuples portent 
contre l'envahisseur une seule sentence absolue, il 
le faut simplement bouter dehors. Impossible que> 
les socialistes, moins que personne, hésitent devant 
ce devoir strict, car, ajoutait-il, contre l'hésitation 
se drosseraient, incontinent, toutes les forces sou-
levées de l'Instinct et de la raison. 

Le Piège allemand. — Le Figaro. — M. AI* 
fred Capus : 

Ne cessons de le répéter, parce que cela est l'évl»; 
dence : l'Allemagne cherche un arrêt momentané 
de la guerre, qu'elle consentirait à appeler la paix, 
afin de pouvoir reprendre son souffle, reconstitue! 
ses forces, éparpiller et diviser les nôtres. Elle iw 
renonce pas a ses atroces rêves, elle n'est prête qu'à) 
les abandonner provisoirement, parce qu'elle est' 
traquée de trop près, parce qu'elle est proche dë 
son d-ernier effort et de la suprême partie, qu'elle 
va être contrainte de jouer cet hiver, et qu'elle 
envisage avec angoisse. 
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Le Gaulois. — Sur le front russe. — Colonel 
Rousset : 

Voici pTês de dix mois qu'il jette sur eux des,' 
forces massives, appuyées par une artiilerie inons-1 

trueuse. et il no parvient pas à les abattre. Euxl 
tiennent tête, reculant périodiquement, mais ne' 
cédant jamais. I^es troupes tudesques, sans cesse! 
renouvelées par des apports nouveaux qui suffisent1' 
à peine ft réparer leurs brèches, s'engouffrent dans . . 
les steppes de Pologne, où probablement elles fini-, j> 
ront par être noyées, et dans la profondeur insal-i 
siesable de l'Empire moscovite s'éveille une activité) 
industrielle oui aura bientôt raison de la puis-
sance matérielle do cet ennemi dont le génie dévas-
tateur ne s'appuie que sur la force, et n'agit qua 
par la brutalité. 

Le Radical. — Le contrôle préventif. — M* 
Perchot : 

Certes, rien ne doit être épargné do ce qui peut 
contribuer à assurer à hâter la victoire. Lésiner 
serait criminel, mais il importe do veiller à co que 
les ressources du pays soient employées de la ma-
nière la plus efficace, sans déperdition de forces. 
Il no tant pas que, pair goût du moindre effort, 
on se laisse aller à choisir la solution la plus coû-
teuse, lorsqu'elle est la plus commode. C'est à! 
éviter tout •gaspillage, à rappeler sans cesse aux 
administrations la nécessité d'une stricte économie, 
que doit s'employer le Parlement. 

Le Petit Journal. ■— La proclamation da 
Guillaume II. — M. Stephen Pichon : 

Pourquoi se montre-t-il si modeste avec son peu-
ple? Cralnt-il que. devant l'immensité des sacri-
fices inutiles qu'il lui a demandas et qu'il doit lut 
demander encore, et après lui avoir vainemnet pro-
mis des résultats dont aucun n'est atteint après I 
douze mois de batailles, il soulève autre chose que' A 
l'enthousiasme en ceignant son front de lauriers?! 
Craint-il le manque de zèle et le désappointement 
des populations décimées qu'il convierait à célébrer 
sa gloire? C'est l'explication la plus Tationnells 
de sa réserva caractéristique et inaccoutumée. 

L'Homme Enchaîné. — M. Clemenceau : 
Laissons-le donc à ses balbutiements d'excuses 

mensongères, fi ses vaines promesses d'une paix 
orieuse auxquelles nos soldats apportent chaque 

jour le démenti des faits. Arr'"tons-nous seulement, 
pour une brève réflexion, à ce cabotinage de fan-
faronnade, qui lui fait adresser ce message public 
" — Tino — (lo roi Constantin). Commo flèche al 
M. Vénizé'os : • 1/} drame de la guerre touche àJ 
sa fin. » En vérité. Sire, qui vous a dit cela? Si 
vous pouvez être, cette fois sincère jusqu'à pren-
dre Totrc extrême désir pour la réalité, cherchez 
donc un ami pour vous faire comprendre que vos 
informateurs vous rendent en mensonges les men-
songes que vous leur envoyez. La guerre près da 
finir? Mais vous n'y pensez pas I Les alliés sont à1 

peine revenus do leur première surprise. Il serait 
Plus juste cle dire que. dans un mois ou deux, nous 
la verrons plutôt commencer. ^ 

La Guerre Sociale. — A pronos de l'ouver* W' 
turo de la Douma. — M. Hervé. 

Enfin, on y a mis le temps, mais on a compris 
tout de même, en Russie, que pour soutenir une 
guerre nationale le concours actif de la nation 
élalt indispensable, le concours de toutes Bas 
forces vives, de ses forces intellectuelles, comms 
de ses forces morales. La. vieille Russie en arrive, 
dans cette crise redoutable, à chercher son salut 
là où les peuples modernes -de l'Occident l'on<i 
trouvé avant elle, dans les institutions de liberté. 

Pas d'alcool sur le front 
Paris, 3 Août (officiel) 

Malgré les avis portés par voie d'affiche ou 
par la Presse à la connaissance du public* 
les colis postaux destinés aux militaires ren- ^1 
ferment fréquemment des liquides et parti- " 
culièrement de l'alcool. 

Comme la eonsommation de l'alcool par les 
militaires aux armées est formellement inter-
dite, le public est prévenu que des ordres ont 
été donnés par le général commandant en 
chef pour que, dans toute la zone des ar-1 

mées, tous les colis suspects de contenir des 
liquides soient ouverts en présence des desti-
nataires. L'alcool qui pourrait s'y trouver, 
sera immédiatement versé sur le sol» 



Les Ecoles de Marseille 
et jésjeoliers d'Alsace 

UNE LETTRE DU GENERAL DE MAUD'HUY 

Sur l'initiative de l'Association des parents 
d élèves des lycées de Marseille, nos écoliers 
avaient eu le beau geste d'abandonner tous 
leurs prix en faveur de leurs petits camara-
des d'Alsace. Grâce à cette touchante généro-
sité, M. le président de l'Association, fg> Cal-
rnels, avait pu envoyer à M. le général de 
Maud'huy, commandant la ...•> armée, près de 
5.600 volumes, à l'intention des écoliers alsa-
ciens. A la suite de cet envoi, M. le général 
ne Maud'huy a adressé à M. Calmels la let-
tre suivante que nous sommes heureux de 
publier. 

Au Q. G. A., le 2S juillet 1915. 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de 
votre lettre et de vous remercier bie?i vive-
ment des dons généreux que votre patrio-
tisme a su provoquer de la part des élèves 
des lycées et écoles de Marseille. 

A votre ardent appel, n'écoutant que leur 
cœur, nos enfants de Provence ont ainsi 
abandonné leurs prix pour en faire profiter, 
leurs petits frères et petites sœnrs d'Alsace. 

Leurs bienfaits ne seront pas perdus, je 
m'en porte garant. Les enfants de nos écoles 
alsaciennes balbutiaient à peine notre lan-
gue que déjà, dans leur patois si pittoresque, 
Us disaient leur joie d'être devenus des Fran-
çais. Ainsi se resserrent, chaque jour davan-
tage, les liens qui uniront indissolublement 
dans l'avenir, pour la. plus grande gloire rte 
la France, les destinées de 'notre immortelle-
Pairie aux destinées de l'Alsace reconquise. 

Vous avez voulu, Monsieur le Président, 
être l'interprète des élèves des lycées et éco-
les de Marseille. Mais je ne saurais oublier 
les parents et les maîtres qui ont formé de 
tels enfants et les ont élevés dans le culte du 
devoir'. Gloire aussi à eux, ils ont bien mérité 
de la Patrie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma haute considération. 

Général DE MAUD'HUY. 

> 

pagnie de placer, en quelques mois, plus 
de 1.700 personnes dent la majeure partie se 
composait d'ouvriers mineurs, d'ouvriers mé-
tallurgistes et d'ouvriers agricoles. 

Les demandes d'emploi ou de main-d'œuvre 
se faisant plus rares, la Compegnie P.L.-M. 
vient de décider de fermer son bureau spé-
cial à partir du 1er août. 

MM. les industriels et commerçants qui au-
raient besoin de main-d'œuvre pourront s'a-
dresser, dorénavant, a M. le directeur de 
l'Office central de placement des chômeurs, 
et réfugiés, 66, rue de Bellechâsse, à Paris. 

Aux ouvriers métallurgistes 
Le Comité de défense des Ouvriers métal-

lurgistes rappelle aux camarades de la corpo-
ration (civils et mobilisés) que la .permanence 
est. toujours établie à la Bourse du Travail, 
salle Pelloutler. tous les soirs, à 7 heures, 
pour recevoir les doléances, plaintes et toutes 
réclamations. 

Dimanche, 8 août, a 4 heures du soir, 
grande assemblée générale de toute la cor-
poration. Ordre du jour : Réponse à M. Al-
bert Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre (matériel de guerre et munitions). 

POUR LES PETITS REMOIS 

La « Provence pour le Nord » a fait, hier 
soir, un troisième envoi à M. Forsant, ins-
pecteur primaire à Reims. 

Cet envoi est de mille francs, réunis en 
quarante-huit heures, par voie de souscrip-
tions spécialement affectées aux enfants 
« dés écoles dans les caves ». Voici la liste 
des généreux souscripteurs : 

Œuvre marseillaise des Entants à la Montagne, 
500 Xr.; M. F... (3' parf. d'un don), 25 il.; Mme H. 
D. O., 5 fr.; Mlle Marguerite Mercier, 5 fr.; Mlles 
Marguerite et Valentine Faner, 100 tr.; Francis 
Piazza (ahandon de ses ét.-ennes de prix), 20 fr.; 
une artiste, 25 tr.; M. Millet, délégué cantonal de 
Montmorency, 5 fr., et Mme Milles. 5 fr.;' va petit 
solda/t (lui s'intéresse depuis assez longtemps aux 
colonies de vacances, 20 tr. ; Mlle Micheline Letor-
tre, 5 fr.; M. Louis Mante], 2 fr.; l'Œuvre ita-
lienne « I Bambihi alla Montagna », 20 fr. ; Ecole 
UntterwOod, rue Paradis, 8 fr. 75; H. 13., 2 fr.; 
que Dieu m'exauce, B., 1 fr.; Denise, Jainine, Gil-
herte et Roger Nathan, 5 fr. ; Colette et Jacqueline 
Bentz, 12 tr.; M. Frédéric Laure, ancien conseiller 
municipal, 5 fr.; deux lycéens. 3 tr.; Ponts et 
Chaussées, service maritime. 2° division : M. Be-
zault, ingénieur en chef. 25 ..fr.; M. Vialen, sous-
Ingénieur, 8 fr.; M. Castellini, adjoint technkine, 
5 fr.; M. Bernard, adjoint technique, 2 fr.; Mme 
Molini, dame employée, 2 fr. ; M. Jaussen, compta-
ble, 3 fr.; M. Parente A., employé. 2 tr.; M. Léon 
Vidal, entrepreneur, 100 fr.; D. A., 5 fr.; M. dé 
Colberg-KoloMzcg, 2 tr. ; neuf frères et sœurs, 
tO fr.; KiKi, 10 fr.; anonyme, 2 fr.; Mlle Yvonne, 
10 fr.: M Léon Cohen, 5 fr.; Mlle Gandiol, 2 fr.; 
M. Jules Besquent (pour ses succès), 10 fr; M. 
Edouard Besquent (pour un heureux avenir), J0-fr.; 
M. Paul Millaud fils, 10 fr.; un ami de.s comptes 
ronds, 3 fr. 25.— Total de la liste : 1.000 francs. 

Ce total, bien entendu, entrera dans la 
10° liste de souscription générale que la 
« Provence pour le Mord » publiera prochai-
nement. 

Morts au champ d'iioasienir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Ernest Pronzato, caporal au 163» d'in-
fanterie, cité à l'ordre du jour, décoré de la 
croix de Guerre, grièvement blessé a l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Toul -, 

De M. Louis Manquai, trésorier du Syndi-
cat des Machinistes, soldat au 3° zouaves, tué 
à l'ennemi le 19 mai ; 

De M. Eugène Aubc-rt, caporal infirmier, en-
gagé volontaire, tué à l'ennemi le 21 juin, à 
l'âge de 48 ans ; 

De M. Eugène Mouren, soldat au 2» zouaves, 
tué à l'ennemi le 6 juillet, à l'âge de 31 ans ; 

De M. Marius Chaiian, soldat au 3° zouaves, 
tua à l'ennemi le 8 juillet, à l'âge'de 31 ans ; 

De M. Léon Gérard, soldat au 12° chasseurs 
alpins tué à l'ennemi, à l'âge de 25 ans ;. 

De M. Marius Legris, soldat au 175° d'infan-
terie tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans : 

Oe M. Louis Véran, .soldât au 55° d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 30 juin, à l'âge de 
29 g,ris * 

' De M.' Fernand Viou. de Gardanne, soldat 
au 23e bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi à l'âge de 25 ans ; 

De M. Charles Botte, de Port-de-Bouc, soldat 
au 13» bataillon de chasseurs à pied, tué à 
l'ennemi ; 

De M Cyprien Couttier, de Barbentane, sol-
dat au 112» d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge 
de 26 ans ; 

De M. Eugène-Félix Paillas, soldat au 
6' chasseurs, tué à l'ennemi le 15 juin, à 
l'âge de 21 ans ; 

De M. Joseph Mouret, de Barbentane, décédé 
le 4 juin, des suites d'une maladie contractée 
aux Dardanelles. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Une solennelle remise 
de décorations 

Aujourd'hui, à 8 heures 30, une prise d'ar-
mes aura lieu place Saint-Ferréol pour la re-
mise par le général commandant la 15» région 
de la croix de commandeur de la Légion 
d'honneur au général Bernard, et de douze 
Médailles militaires à de nouveaux titulaires, 
sous-officiers et soldats. 

A cette occasion, et en vue de faciliter le 
service d'ordre, M. le Maire de Marseille a 
pris l'arrêté suivant : 

Nous, maire de Marseille, vu la lettre de M. le 
général commandant d'armes, en date de ce jour, 
nous informant que M. le général commandant la 
15" région remettra des Croix et des Médailles 
militaires a leurs titulaires, sur la place Saint-
Ferréol. après-demain mercredi matin, à 8 heures 30; 
vu la loi du 5 avril lSS'i; vu l'article 471 du Code 
pénal. 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. — La circulation du public, 

des tramways et des véhicules de toute nature, 
sera interdite sur la place Saint-Ferréol, à partir 
de S heures 30 du matin, le mercredi 4 août cou-
rant, jusqu'à la fin de la cérémonie. 

ART. 2. Les contrevenants aux dispositions 
qui précèdent seront poursuivis devant les tribu-
naux compétents. 

ART. 8. — M. le commissaire central de police est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Pour ie travail à domicile 
La Commission provisoire pour la forma-

tion du Syndicat des ouvrières de l'Industrie 
du vêtement tiendra permanence ce soir mer-
credi, de 6 heures à 7 heures, à la Bourse du 
Travail, salle Pelloutier, pour l'inscription 
des syndiquées. 

La réunion constitutive reste fixée au ven-
dredi 6 août. 

La Compagnie P.-L.-l. 
et le placement des réfugiés 

'Au mois de novembre dernier, la Compa-
gnie P.-L.-M. avait pris l'initiative d'ouvrir, 
dans sa gare de Paris, tin bureau spécial des-
tiné à procurer du travail aux réfugiés fran-
çais ou belges provenant des régions en-
vahies ét à fournir de la main-d'œuvre aux 
industriels et commerçants situés 6ur son 
ré r-eau. 

Cette heureuse initiative a obtenu tout le 
succès qu'elle méritait et a permis à la Com-

Pour la Fête Nationale 
Nous avons reçu hier, mardi, les sommes 

suivantes : 
Union Générale des Douaniers 

(groupe Marseillais), service actif. ■ 
A l'occasion du 14 Juillet, pour être 
versé pour la Défense Nationale : 
MM. Bouzom Antoine, 3 fr. 50 • Bès 
Pierre, 3 fr. 50 ; Castres Henri, 1 fr. ; 
Chambeu, 3 fr. ; Garrigues Auguste, 
3 fr. ; Agranier, 5 fr. ; Marty Abdon, 
2 fr. 25 ; Bareille E., 1 fr. ; Surroque, 
2 fr.; Laurent Aimé, 4 fr.; Béraud A., 
3 fr. 50 ; Anguille, 5 fr. ; un mobilisé, 
50 cent.; anonyme, 1 fr. ; Bès Fran-
çois, 3 fr. 50 ; Toja, 50 cent. ; Gras, 
2 fr. 50 ; Grac, 2 fr.; Germain, 1 fr. 50; 
anonyme, 1 fr. 50 ; Mattel Jean, 3 fr.; 
Pons Louis, 1 fr. 25 ; Blanc Léon, 
1 fr.; Puntis, 1 fr. ; Bouigue, 1 fr. 50; 
Riveill, 1 fr.50 ; Peille. 2 fr.; Santucci 
Sauveur, 4 fr. 50 ; Scribani, 3 fr.; 
Cotti Michel, 2 fr. ; Savona, 50 cent.; 
Sarda François, 1 fr. ; Vigou, 5 fr. ; 
Auzias, 2 fr. ; Vidal Adolphe, 1 fr. ; 
Bousquet C, 1 fr. ; Arnaudiès, 2 fr. ; 
Baghioni. 1 fr. 50 ; Pot-à-CoIle, 1 fr.; 
Carrôre Pau], J fr.; Cheillan Miçbel, 
2 fr. ; Latapie, 2 fr.; Pages Louis, 
2 fr.; Souquet, 2 fr. 50 ; Coste Joseph, 
3 fr.; Goufard Paul, 2 fr.; Ferré, 1 fr.; 
Rouden, 2 fr.; Constantin, 2' fr. 50 ; 
Escavi, 50 cent.; Paganelli. 2 fr. ; 
Delhoin Jean, 2 fr. • Kaudo, 1 fr. ; 
Lebrou, 50 cent. ; Cheillan Ernest, 
50 cent.; Léandri,sous-brigadier, 4 fr.; 
Roques J., 2 fr.; Paul, matelot, 1 fr.; 
Marfaing Léon, 1 fr. 50 : Fouque 
Louis, 60 cent.; Carrière François, 
4 fr.; Bourrât, 1 fr. ; Demoustier L., 
2 fr. ; Bclloti, 1 fr. ; Buscetti, 2 fr.; 
Cheillan François, 3 fr.; Un Mathu-
rin, 2 fr.; Gonîard F., 1 fr. ; Raf-
falli J.-B., 2 fr.; Molle. 1 fr.; Galigné, 
1 fr.; Barncaud, 2 fr.; Lou Mitroun, 
3 fr. ; Reynaud, 50 cent. ; Bussoh, 
1 fr. ; Izard, 1 fr. ; Ramone, 2 fr. 50 ; 
Mille Louis, 50 cent.; Brunet Adrien, 
75 cent. ; N'arbonne, 1 fr. ; anonyme, 
50 cent.; Un Artésien, pour la Répu-
blique, 1 fr. ; Vidal Michel. 50 cent.; 
Gide Clément, 50 cent.; Nardi, 1 fr. ; 
Delpy, 1 fr.; Un ex-retraité, 1 fr. 50 ; . 
Imbërt Jean, 2 fr. ; le doyen du Con^ 
seil, 1 fr. ; Istria, 3 fr. : Cauneille, 
1 fr. ; Michel Louis, 50 cent. ; Fer-
rare, 5 fr.; Clers, 50 cent.; Bonnefont, 
3 fr. 50 ; Arnaud B., 3 fr. 50 ; Boyrie, 
2 fr.; Ruffat, 2 fr. ; Batilo, 1 fr. ; 
line Aimé, 2 fr. ; Puiol Pierre, 1 fr.; 
Jubal, 2 fç. ; Rauzy J.-B.. 1 fr. ; Chi-
pies, 1 fr. ; Georgetfe, 1 fr. 50 ; ano-
nyme, 50 cent.; Maupomé, 1 fr.; Bon-
nerie Denis, 1 fr."; Vincent, 1 fr. ; 
Peyrat, 50 cent.; Laporte, 50 cent. ; 
Coionrta J., 50 cent. ; Cbauvet, 1 fr. ; 
Baudillpn. 2 fr. ; Argence, 1 fr. 50 ; 
Justa.frô Michel, g fr.; Bresson, 50 c; 
Gidde Adolphe, 50. cent.; Payan, 2 fr.; 
Réiny, 1 fr. 50 ; X..., 50 cent.; Gabarre 
Pierre, 2 fr.; Comte, 1 fr.; Rouzeaud, 
50 cent.; Mendiburu, 50 cent.; Ca-
raffa, 3 fr.; Gauthier, 1 fr. ; Poudou, 
1 fr.; Josserand, 1 fr.; Cassagnabères, 
1 fr.; Eymard, 1 fr.; Laffont, 1 fr.; 
anonyme, 3 fr. ; anonyme, 1 fr. ; 
Roub'aaud Hyppolite, 3 fr. ; Mathe-
Lin, 1 fr. 50 ;' la petite Laure, 1 fr. 50; 
Vivo )a République ! 1 fr. ; Pour la 
République, 4 fr. ; PonSon. 1 fr. ; 
Vive le Progrès, 1 fr. 50. Total : 240 75 

M"- Bérail, rue Sainte-Françoise, 48, . 
Marseille, sa journée du 14 Juillet, 
pour la Défense Nationale 2 » 

Mlle Julia Marrou, institutrice à 
Claret, par La Motte-du-Caire (Baê-
ses-Alpes), sa journée de traitement 
du 14 Juillet, pour la Défense Na-
tionale 4 80 

Total., 247 55 

Listes précédentes 3.030 10 

Total général 3.277 65 

Nos remerciements à ces généreux pa-
triotes et particulièrement aux braves doua-
niers marseillais qui, malgré la rr/)dicité de 
leur traitement (3 fr. 50 à 4 fr. par jour) 
n'ont pas'hésité à s'imposer une journée do 
retenue sur leur traitement pour verser « à 
la République » la somme que nous enregis-
trons plus haut. , 

Rappelons que nous recevons jusqu'au 
jeudi, 5 août, les sommes qu'on voudra bien 
nous adresser. — R. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
La décision du 3" bataillon de chasseurs à 

pied, du dimanche 25 juillet 1915, donne la 
citation à l'ordre général de la division n» 70, 
du 22 juillet 1915, dont a été l'objet le sous-
licutenint Ernest Maupctit, chef de service 
des titres et de la bourse d'un de nos plus 
importants établissements financiers de notre 
ville : 

« Envoyé le 8 juillet en renfort vers une 
tranchée attaquée, a exécuté une reconnais-
sance des plus périlleuses et a entraîné par 
son exemple tous ses chasseurs à sa suite ». 

Cité à l'ordre du jour du régiment. — Gré-
goire Claude, de Moulés (Arles), soldat à 
la compagnie de mitrailleuses, le 5 juillet 
1915, s'est porté un des premiers sur le para-
pet de la tranchée que sa section occupait, 
s'y est crânement maintenu malgré un vio-
lent bombardemnet. Légèrement blessé à la 
tête par un éclat de shrapnell, n'est allé se 
faire panser que lorsque l'attaque turque a 
été totalement enrayée. Soldat courageux et 
plein de sang-froid. Camp de l'éperon, 9 
juillet 1915. 

Le docteur Turcan Louis-Joseph, actuelle-
ment médecin aide-major, de première classe 
au 112° d'infanterie fils du regretté M. Tur-
can, maire et conseiller général de Pertuis, 
a été l'objet de la citation suivante à l'ordre 
du jour n° 1 de la ..." brigade : 

« Médecin du plus grand mérite ; a été 
appelé sur sa demande à un emploi de son 
grade sur le front. Le 16 juin, au.cours d'un 
bombardement violent minnenwerfer, s>~est 
porlé sur un point dangereux pour y soigner 
les blessés ; a donné eu cette circonstance le 

plus bel exemple de dévouement ; a été légè-
rement atteint par deux éclats de bombe ». 

vu Le soldat brancardier Fayollo, du 255' 
régiment d'infanterie, en traitement à. iho-
pital de Pertuis, a été l'objet de la citation 
ci-après à l'ordre du jour n° 1S6 du 15° corps 
d'armée, en date du 4 juillet : 

« A fait preuve du plus grand courage 
et du plus absolu dévouement en faisant dix 
ou douze fois par jour un trajet de deux Ki-
lomètres sur un terrain bombardé et sillonné 
de balles pour secourir et ramener des bles-
sés. A moitié enseveli à trois reprises sous 
des terres soulevées par ries torpilles, s est 
dêgacé tout seul et a pu être ramené, à bout 
de force, en syncope, terrassé par la fati-
gue, à la fin de la quatrième nuit ». 

La Transfusion du Sang 
à i'ipiîa! de la rue Salnt-SéDastien 

Le dévouement de nos soldats ne -s'exerce 
pas seulement sur le champ de bataille. U 
trouve aussi le moyen de s'aflirmer même 
dans nos hôpitaux. C'est ainsi qu'hier en-
core, à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-
Sébastifn, G6, un courageux chasseur à pied 
a spontanément offert son sang pour sauver 
un de ses camarades. 

Ce brave soldat qui appartient au 168 ba-
taillon da chasseurs à pied, se nomme Was-
tin Marcel : il est originaire de Tourcoing. 
U était entré le 3 juillet dernier à la rue 
Saint-Sébastien, blessé à l'avant-bras droit, 
il y était entré en compagnie, notamment, 
d'un jaune soldat originaire de la Marne, Ju-
les Grandjaan, du 155* d'infanterie, qui, lui, 
ne portait pas moins de quatre blessures : 
une à la tête, la deuxième à l'épaule droite, 
la troisième à la cuisse droite et enfin la qua-
trième au pied gauche. Cette dernière bles-
sure était tellement grave qu'elle nécessita 
l'amputation du pied, il y a -huit jours. L'in-
fortuné blessé paraissait définitivement hors 
de danger quand, l'avant-dernière nuit, il fut 
pris d'une violente hémorragie dont il ne se 
rendit compte que trop tard. Pour le sauver, 
ii ne restait plus qu'un seul moyen : lui 
transïuser ufte partie du sang qu'il avait 
perdu. 

Plusieurs des blessés de cette formation se 
proposèrent aussitôt, notamment Marcel 
Wastiii. Ce fut précisément sur ce robuste 
Flamand que se porta lo choix de M. le doc-
teur Billon qui, dès hier matin, sans plus 
tarder, avait décidé de procéder à cette dé-
licate opération. 

L'artère du dévoué chasseur fut reliée à la 
veine de son frère d'armes et, durant trois 
quarts d'heure, à chaque pulsation, le sang 
de Wastin vint apporter peu a peu la vie au 
malheureux qui était sur le point d'expirer. 

Dans la soirée d'hier, l'état du soldat 
Grandjean s'était sensiblement amélioré. U 
faut donc espérer que, grâce au dévouement 
de son camarade d'hôpital, dont on ne sau-
rait trop louer le beau geste, il parviendra à 
recouvrer définitivement la santé. — Ch. V. 

Un de nos confrères a reiaté dernièrement 
qu'un inuustriel très notable de notre ville 
s'était étonné de ce que des otages, amenés 
d'Alsace, aient pu se placer ciiez un de ses 
locataires, laitier à la campagne. 

Ces otages, qui s'expriment parfois en al-
lemand, étaient munis d'une carte préfec-
torale tricolore les délivrant de toute surveil-
lance spéciale. 

« Pour les remettre ainsi en liberté à Mar-
seille, était-il indiqué en conclusion, autant 
valait éviter de les importer en France. » 
Cette note risquait d'entraîner à d'injustes 
considérations. 

Lors de la première percée en Allemagne, 
l'autorité militaire française fit évacuer les 
régions reconquises. Elle atténuait ainsi le 
nombre des émigrés suspects qui pouvaient 
rester en relations avec les Allemands ; elle 
évitait aussi, en cas de retraite, l'incorpora-
tion de ces Alsaciens-Lorrains dans les rangs 
de nos ennemis. 

Tout d'abord, les évacués furent installés 
dans des camps de concentration, puis, un 
nécessaire triage fut effectué. 

On ne négligea aucune précaution. Les 
Commissions d'examen étaient composées de 
personnalités d'une haute honorabilité et 
d'origine alsacienne pour la plupart. L'une 
d'entre elles était présidée par l'abbé Wet-
terlé. 

Les suspects furent maintenus dans les 
camps. Us sont soumis à une discipline. Ils 
répondent à des appels. La liberté ne fut ac-
cordée qu'à des Alsaciens-Lorrains dont le 
loyalisme ne pouvait être discuté. Une carte 
tricolore leur fut remise par les soins de la 
Préfecture. 

Aussi, t en un temps où l'on manque de 
main-d'œuvre » celle-ci doit être doublement 
estimée par les employeurs. Loin de regret-
ter la présence parmi nous de ces Alsaciens-
Lorrains, il convient de leur réserver un ac-
cueil cordial exempt de toute suspicion. Les 
conséquences de la défaite de 1870 doivent 
être entièrement réparées pour eiix et sans 
attendre la victoire prochaine. 

<^> 

L es niiaras aiiemanos-
Leurs crimes à Liïla 

Paris, S Août. 
Une correspondance publiée par le. Journal 

des Débats confirme les agissements crimi-
nels de l'armée allemande à Lille : 

:Sous le bruit du canon, tantôt assourdi, 
tantôt éclatant, la population si dense da 
l'agglomération lilloise mesure à l'ouie l'é-
tendue de ses espérances. Elle sent, de fa-
çon confuse, une délivrance prochaine, et sa 
confiance dans nos armées d'Arras et d'Ar-
mentières est à ce point absolue, qu'elle al-
lège toute douleur, atténue toute misère. 

Les Allemands, dont l'occupation sera for-
cément écourtée par notre vaillant 75, empi-
lent en hâte, vagons par vagons, toutes les 
richesses du Nord. Ils gonflent leurs poches 
et leurs malles en terrorisant la population 
civile. Us jettent bas le masque, sans honte, 
sans scrupule. Le vol avec effraction fait 
partie de leurs obligations militaires, tout 
comme la courtoisie et les sentiments che-
valeresques sont l'apanage du soldat fran-
çais. 

Us ne se bornent point aux réquisitions et 
à la préparation acharnée des défenses mi-
litaires. Ils se vengent bassement de l'indus-
trie du Nord contre laquelle leur lutte com-
merciale demeurait impuissante. 

Le gouverneur alletnand a fait jeter à la 
rue une vieille femme de 75 ans, pour occu-
per son hôtel, dont le confort, le bon goût 
lui plaisait. U délègue ses aides dé camp 
vers les coffres privés pour y faire de puis-
santes saignées. 

Une aventure de ce genre vient encore de 
se produire avec un cynisme sans précédent. 
Le "5 juillet dernier, S. E. le gouverneur gé-
néral von Heinrich, ayant d'urgence besoin 
de 400.000 francs, délégua son lieutenant de 
police auprès du receveur municipal, avec 
ordre de se faire remettre les clefs des cof-
fres afin d'y puiser la somme nécessaire. 

Sur le refus formel du receveur, les grilles 
de la salle furent prudemment fermées et les 
combinaisons des coffres brouillées. Après 
des pourparlers orageux, le fonctionnaire 
lillois fut conduit Sous bonne escorte à la ci-
tadelle. 

Selon l'usage, le prisonnier fut fouillé et 
les officiers s'empressèrent de s'emnarer des 
clefs. 

Le lendemain, le receveur municipal fut 
extrait de sa prison et conduit à son bureau. 
Il constata qu'en son absence, et sur l'ordre 
du gouverneur, les coffres avaient été ou-
verts à l'aide de chalumeaux, et que 400.000 
francs avaient été volés par les Allemands. 
L'officier, satisfait de sa mission, déclara 
l'incident clos et annonça au receveur sa 
mise en Liberté. Les trois perceurs de cof-
fres-forts, chargés par le général von Hein-
rich de cette brillante opération financière, 
portent les noms de capitaine Schwiering, 
aide de camp, lieutenant de police Marcin-
kovsky et sergent Mauch Kohn. 

La Crise Ministérielle Japonaise 
*~ ± Tokio, 3 Août. 

La crise ministérielle est stationnaire. Il 
semble cependant, d'après certaines indica-
tions, que le Cabinet actuel tout entier res-
tera au pouvoir* 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 5 Août. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué oll'iciel suivant : 

Activité moindre de l'artillerie sur l'ensemble du front. 
En Ârgonne, une lutte très vive à coups de pétards et de grenades 

s'est poursuivie pendant toute la journée dans la partie occidentale 
de la forêt, jusqu'à la région de Saint-Hubert. Aucune modification 
du front de part ni d'autre. 

Devant Vauquois les Allemands ont fait exploser deux mines qui 
n'ont causé aucun dégât à nos tranchées. 

Vif bombardement en forêt d'Àpremont et au Ban-de-Sapt. 

Paris, 3 Août. 
Une nouvelle liste des héros du devoir ci-

vil est. publiée aujourd'hui. 
Le gouvernement ports les noms des braves 

à la connaissance du pays, en indiquant en 
quelques lignes pour chacun les conditions 
dans lesquelles ils ont mérité l'admiration 
de tous. 

Communiqué offisêei Mm 
Rome, 3 Août. 

Le grand étal-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans les vallées de Cadore, le tir de 
démolition effectué par nos groupes 
d'artilleries contre les ouvrages des bar-
rages ennemis, continue avec eîlicacité. 

En Garnie, l'adversaire a essayé, le 
1er août, un nouveau retour offensif con-
tre la cime ÏVÏcdatte conquise par nous 
le 30 juillet, et a été repoussé avec de 
lourdes pertes. 

Le 2 août, l'ennemi, profitant du 
brouiEard, a attaqué par surprise nos 
positions depuis Scarcitz jusqu'au 
MonSe-Cuestalta. ïl a été également re-
poussé. 

Nous avons de nouveaux détails sur 
le succès obtenu par nos troupes le 30 
juillet, à Ferceila-Cianolo. L'adversaire 
a laissé plus de cent cadavres sur le 
lieu de l'action, où nous avons recueilli 
deux cents fusils, beaucoup de muni-
tions et fait une vingtaine de prison-
niers. 

Pendant les deux jours suivants, l'ar-
tillerio ennemie, placée aux environs 
de Malgorghette, a battu longuement 
Forceila, employant aussi des projecti-
les asphyxiants. Nos groupes d'artillerie 
ont réussi cependant à la réduire au si-
lence. 

Sur le Carso, dans la nuit du 2 août, 
l'ennemi a renouvelé ses attaques vio-
lentes contre notre aile droite dans ia 
zone de Monte-Sei-Busi, les faisant pré-
céder d'actions démonstratives vers 
l'aile opposée. 

Tous ses efforts cependant se sont bri-
sés contre la résistance tenace des nô-
tres. 

Dans la journée d'hier, notre offen-
sive a continué avec des progrès sen-
sibles vers lo centre. A l'aile droite, la 
lutte pour l'élargissement de notre oc-
cupation de la zone du Monte-Sei-Busi, 
à continué âpre et opiniâtre. Nous avons 
fait, hier, 345 prisonniers, dont 3 offi-
ciers. 

Signé : CADORNA. 

Les SppalMM ffii-«§ 
Un télégramme du Conseil municipal 

d'Astrakan à la Ville de Paris , 
Paris, 3 Août. 

Le président du Conseil municipal a reçu 
du maire d'Astrakan, le télégramme sui-
vant : 

En ce jour anniversaire de la guerre, le 
Conseil municipal d'Astrakan salue en votre 
personne le peuple ami, et vous exprime sa 
ferme volonté de conduire la guerre par un 
effort commun à la victoire complète. 

KIUYVTSCIIENKO, maire. 
En l'absence de M. Adrien Mithôuard, M. 

Ernest Gay, vice-président du Conseil mu-
nicipal, a répondu en ces termes : 

Je vous remercie de votre cordial télé-
gramme et je suis heureux de vous donner 
l'assurance, au nom du Conseil municipal 
de Paris, que nous partageons entièrement 
votre résolution de pousser la guerre jus-
qu'à son terme, et votre confiance dans le 
succès de notre commun effort. 

Le Danger des Cuirasses 
et des Appareils de Protection 

Paris, 3 Août. 
L'artillerie du ministère de la Guerre et des 

autorités militaires a été appelée à diverses 
reprises sur les dangers que présentent les 
cuirasses et autres appareils de production 
peur militaires, inventés et mis en vente 
en France, depuis le début des hostilités, par 
certains commerçants. 

Il résulte des expériences faites que ces 
cuirassés et ces appareils sont souvent trop 
faibles pour protéger les combattants d'une 
manière efficaces contre les balles. Ils n'ont 
pour effet que de déformer celles-ci, de les 
dévier et de leur donner parfois un mouve-
ment giratoire. Des blessures qui auraient 
pu n'être pas dangereuses, prennent ainsi un 
caractère d'extrême gravité. 

En conséquence, il importe d'attirer l'atten-
tion du public sur les dangers présentés par 
divers types de cuirasses mises en vente 
dans le commerce. 

étrangère, les officiers prisonniers sont ins-
tallés' dans une caserne dont l'aménagement 
spécial a coûté plus de 200.000 francs, et qui 
est située aux abords do la ville. 

Les officiers ont leurs ordonnaces par grou-
pes de trois. Ils ont des cuisines allemande, 
hongroise, tchèque ou croate, qu'ils gèrent 
eux-mêmes. Ils font des excursions qui du-
rent des journées entières par groupes d'une 
centaine. Ils ont à leur disposition des ate-
liers de peinture et do sculpture, un terrain 
de jeu. un cercle, un orchestre et un choral. 
La censure elle-même des lettres est faite 
par des officiers austro-hongrois. 

— Communiqué officiel anglais — 

Londres, 3 Août. 
Le Bureau de la Presse publie le rapport 

suivant du général Iun ilamillon : 

Le 1 août, sur la droite de nos posi-
tions, le corps australien el néo-zélan-
dais effectue une attaque qui est cou-
ronnée de succès contre un réseau de 
tranchées turques, qui commençaient à 
menacer un de nos postes avancés. 
Sous avons bombardé les ouvrages avoi-
sinants et fait exploser trois mines sous 
des sections de tranchées, qui furent 
occupées immédiatement. Une autre 
section a élé prise à la baïonnette. 

Les Turcs n'ont pas tenté de contre-
attaquer. 70 Turcs au moiiis ont été tués 

I autour de la position. 
Le résultai consiste dans le gain d'une 

crête et Vamélioration matérielle de no-
tre position dans celle section de notre 
ligne. 

m Prisonniers austro-Iiongroi 
en Serbie 

Nich, i Août. 
,11 a paru dans la presse étrangère un arti-

cle tendancieux sur l'état des prisonniers en 
Serbie, particulièrement sur l'état des offi-
ciers austro-hongrois et croates.y 

Puisque celte prétendue lettre» d'un de ces 
officiers a été publiée, nous rte répéterons 
pas les accusations fausses et les mensonges 
qu'elle renferme. Nous dirons seulement 
qu'au vu et au su do tous les représentants 
officiels des pays étrangers et de la presse J. 

ritorial, hôpital temporaire n. 15; Sihille, médec 
principal cle 2' classe territorial ; Atgler, méileu 
major de lru classe territorial, directeur du eerv 
de santé d'une division; Mcurey. médecin-major 
Ire classe médecin clief d'un groupe divislonna' 
de brancardiers : Heciiuin, médecin-major de 
classe territorial, 20* région : 1* Lorrain, mé 
cin-major de ire classe territorial, 14" région; I 
nion médecin-major de Ire classe territorial, g' 
vernement militaire de farts ; Tournade, mé 
cin-major de ire classe territorial, IS" région; Jo 
médecin principal de 2' classe territorial, 6" régie 

Olticiers d'adminisliatioi' : MM. Kanbourg. O: 
cier d'administration principal territorial, dér 
du Parc d'artillerie de la 15* région; Capron, O: 
cier d'administration principal territorial du ( 
vice aéronautique d'une armée Humbert, offlei 
d'administration principal territorial, section t«c 
nique du génie; Georgin, offleter d'adminislrati 
principal- Eocchesanî. officier d'administràtl 
principal de la 15° région. Adam, officier d'adv 
nistratlon principal de la 20' région. 

intendance : MM. Fine: sous-intenUant militai: 
de ire clase. chef de la sous-intendance admfn 
trative d'une armée; La'Iorgue. sous-tntendant r 
litaire de 2e classe, intendant d'une division ter. 
tcriale; Arrighl. sous-intendant militaire de 
classe de la 7e région; Isnanl. sons-intendant n 
litaire de 2e classe de la 19" région; l'arrea. 
sous-intendant militaire de ire classe. 3e région. 

Troupes coloniales. — Artillerie : MM. GouJ 
capitaine au 3' d'artillerie coloniale ; Vinc 
chef d'escadron de réserve, parc et convois d'y: 

corps d'armée. 
Service de santé : MM. Martine, médecin pri 

clpal de 2» classe, réserve, médecin en chef 
l'ambulance n» 14/22 ; Drevon, médecin pvnïc 
paj de 2' classe, il' région. 

Au grade de chevalier : 
Infanterie. — MM. Fleyrc, lieutenant territori 

au 15T d'infanterie, détaclie à la compagnie 2 
bis génie (Croix de guerre); Tuomas, lieutenant 
107" territorial d'infanterie; Uenoit, capitaine, a 
services spéciaux du territoire, 14" région ; Car», 
lieutenant-colonel territorial, commandant le U 
territorial d'infanterie; Texler, lieutenant au 
d'infanterie (Croix de guerre); Vernhet. lleutena 
au !24* territorial d'iulanterie; Vidai, chef de b 
taillon à l'état-major de la (6* région; Artau 
capitaine au 145" territorial d'infanterie (Croix 
guerre); Spenel, sous-lieutenant au 8" bataillon 
marche. 122' compagnie (Croix de guerre) ; Grar 

capitaine au 113* territorial d'infanterie (Croix 
guerre): de Guillebon, lieutenant-colonel, comm 
dant le 7* bataillon territorial de chasseurs; 
net, capitaine au lis* terrlicrial d'infanterie. 

Cavalerie. — M. Montassin. lieutenant obser~ 
leur à l'escadrille M.-S.-15 (Croix de guerre). 

Artillerie. — MM. Fourr.-rer.ux. capitaine au 
d'artillerie d3 campagne (Croix de guerre) ; Bord*' 
capitaine commandant la S' section de munitio 
du 19* d'artillerie; de Virr. chef d'escadron au 
d'artillerie. 

Génie. — MM. Violon, chef de bataillon au V 
giment du génie (Croix do guerre); lirut. lieu 
nant de réserve au 7' régiment du génie. 

Officiers d'administration. — MM. Rcbstock. c. 
cler d'adminstration principal a. l'état-majcr du 
nie d'une place, officier d'administration du pi 
grand mérite, a gardé, malgré son âge (64 an 
toute sa vigueur et toute, son Intelligence, ta 
preuve d'une activité et d'un -zélé extrrordinair 
dans l'exécution des travaux de mise en état de 
fense d'un secteur. 

Service de santé. — MM. Montaldi. médecin-"4 
jor de 2" classe, médecin en chef d'une aïahiilh) 
alpine; de Frayssss, médecin principal de S 
classe. 15' région: Prothiére. pharmacien ftldé-n| 
jor territorial. 14" région. 

Troupes coloniales. — MM. Meinard. capital 
de réserve temporaire, commandant la 16* corrirl 
gnie du 43' d'infanterie coloniale (Croix de guérir 
Ouenlin, lieutenant de réserve au 3' d'artillerie 1 
loninlo (Croix de guerre); Perrot. médecin nia j-
de 2' classe, 16" région. 

Dans le'Caucas-

TABLEAU DE LA LEGION D'HONNEUR 
Paris, 3 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur les militaires de la réserve 
et de l'armée territoriale, 

Au grade de commandeur': 
Trésorerie et postes aux armées i M. Martin, 

payeur général de 1" classe d'une armée. 

Au grade d'officier : 
Infanterie : MM. Mathieu, lieutenant-colonel, 

Commandant ie 42" territorial d'infanterie; Gomiot, 
chef de bataillon du 103* territorial de marche; 
Perre, lieuteuant-coionei, commandant le 69' terri-
torial d'infanterie; Lambert, criSï de bataillon au 
53" d'infanterie; Perler, chef do bataillon au 18' 
territorial d'infanterie; Deves, chef de bataillon au 
lus' territorial d'infanterie; Belniont, lieutenant-
colonel, commandant le 97' territorial d'infanterie; 
Cau, cliel de bataillon au 23' territorial d'infante-
rie; Wilier, lieutenant-colonol, commandant ie 78* 
territorial d'infanterie; Tournade, chef de batail-
lon, commandant d'étapes; Pasquler, chef de ba-
taillon au 68" territorial d'infanterie; Dardy, chef 
de bataillon au 89' territorial d'infanterie (Croix 
de guerre); de Sicrac, capitaine au 325' d'infan-
terie, commandant la 1" réserve d'aviation n" 9 
(Croix de guerre); Sogny, lieutenant-colonel, com-
mandant le 145" territorial d'infanterie (Croix de 
guerre); Lespagnol, lieutenant-colonel, comman-
dant le 27' territorial d'infanterie (Croix do guer-
re); Bourdas, chel de bataillon de réserve au 136* 
d'infanterie (Croix de guerre); Collonnier, chef de 
bataillon au 73" territorial d'infanterie (Croix de 
guerre) ; Garrus, lieutenant-colonel, commandant 
1s 12' territorial d'infanterie (Croix de guerre); 
Ponsignon, chef de bataillon territorial d'infan-
terie; Priou, chef de bataillon de réserve au 335* 
d'infanterie (Croix do guerre); Keckercq, chef de 
bataillon, commandant au 77' territorial d'infan-
terie; Nogue chef de bataillon au 35- territorial 
d'infanterie; Desteract, chef de bataillon au 81' 
territorial d'Infanterie (Croix de guerre; Colllnct, 
lieutenant-colonel territorial, chef de groupe-
ment d'éléments d'étapes; HeurteMse, chef de ba-
taillon territorial, commissaire à une gare régula-
trice; Brion, chef dê bataillon territorial, com-
missaire de gare; d'Arodes dê Peyriague, lieute-
nant-colonel au 124' territorial d'Infanterie; Rou-
dil, chef dé bataillon au 1391 d'infanterie; Hennoc-
que, chef de baidltion au 31' d'infanterie ; Cochet-
d'Ilattecourt, lieutenant colonel d'état-mator à la 
9" région ; de Vûrinay, chef de bataillon au 08' 
d'infanterie; Doffleux, lieutenant-colonel au 93* 
d'infanterie; Soulie, lieuténant-colonel au 9S' d'In-
fanterie; ïeissicr, chef de bataillon aux servires 
spéciaux du territoire de la 14' région; de Laitre, 
lieutenant-colonel à l'état-major de la is' région; 
Castelli, lieutenant-colonel aux services spéciaux 
du territoire de la 15' région ; Boudet, chéf dé ba-
taillon au l" zouavés. 

Cavatcrie ; MM. Jûusselin, lieutenant-colonel de 
réserve, commandant d'étapes; Bayon, capitaine de 
réserve au S' hussards; Nusbaumer, chef d'esca-
dron territorial, commandant du groupement; Ra-
ger, chef d'escadron territorial, commandant les 
trains régimentaires d'une, division d'infanterie; 
Bayonne, chef d e*citdfon territorial, commandant 
les trains régimeritalres d'un corns d'hrhlêe. 

De Celle, chef d'escadron territorial. groupe-
ment B des convois d'une armée ■ Bardet chef 
d'escadron de réserve, commandant dé cavalerie 
d'une division ; Alexandre, chef d'escadron de 
réserve au 10' Hussards ; de Billeheust D'Argén-
ton, chef d'éscadron de réserve, conlmandant le 
Q. G. d'un groupement d'armées. 

fêtemaim. — Cretelle, vétérinaire ûiajor de 
1'' Clflsàé d'iin camp retranché. 

Gendarment. — Touche chef d'escadron d8 la 
1S! région i Humbért. chfî d'escadron dé la 11' 
région. 

Artillerie. — Lesiear, cliet d'escadron territo-
rial, parc d'artillerie de corps d'armée ; VittU de 
Kerraoul, Chef d'escadron dé Msélve, commandant 
le parc d'artillerie d'ut division d'infanterie ; 
Vaidy, chef d'escadron territorial, adjoint au lieu-
tenar.t-collotiel commandant l'artillerie d'une di-
vision ; Benoit, chef d'escidror territorial, com-
mandant le groupe 13 6/« de S F. d'une armée ; 
Frotche. chef d'cscadroh de réserve du grand parc 
tl'aftilieriê n« 4 ; Fltault l'hef d'escadron terri-
torial du W d'artillerie t Le Joindre, lléiitcnatit-
co'onel de réserve d'état-nwjor d'artillerie tlê 
piacs forte ; BeaUiHfct, chef d'escadron territo-
rial au SS* d'artillerie : Forgnes, chef d'escadron 
territorial d'artillerie d'étapes d'une armés ; Môli-
ret, chef d'escadron de réserve au ï«* d'urlillerie 
à pied : SchfUck. chef d'escadron de réservé au 
3' d'artillerie a pied . Besancon liéutenailt-éblo-
nel re réserve au l" d'artillerie a pied. 

Artillerie. — Girard, ltemenftnt-rofohél «i réserve 
au 30" d'artillerié; Nîniftiet, liéutenaht-colonel d6 
réserve, suus-chef d'élat-mafor, gouvernement mili-
taire de Paris; Dufiiouly. lieiitemuit-eolonrl de ré-
serve au 59' d'artillerie ; BertiaMloh. chef d'ésca-
dron à l'atelier de construction de Bourges. 

ÏVtifft de.s (qiiiyaôes. — ne VnlICOUHj chef d'es-
endrflfts territorial, commandant lés trains l'ègimén-
taires d'un corps d'armée 

Génie. - (.'oison, lietlténtlnt-côloné! térriiét'lnl. 
commandant le génie du secteur d'il lie place ; Ca-
las, lieutenant-colonel territorial, nrljnlht ail crtm-
mindant du génie d'un corps d'amies ; liée, l!èu-
tenam-cotonel territorial ù l'éiat-ttl.itgr particu-
lier d'une place ; Devrez, chef de bataillon territo-
rial à Bourges : Robert. llpiileuaM-cuionrl territo-
rial dans la r.'gion du Nord ; M.'itirhariip, chef de 
bataillon territorial hors cadres. 

Service de. partit: - Ghoplnet. médecin principal 
de 2"' classe, territorial, au service de Santé d'une 
division; Scuyre, niédecia-major de u* einss» ia- ^ 

Pétrograde, 3 Août. 
Communiqué de l'étal-major du Cat 

case du 2 août : 
Dans la direction d'Olly, près d'A 

fdne, nos éclaircurs ont abattu un pos 
turc. 

Sur tout le front nos éclaireurs soit 
en lutte atec des avant-gardes enr 
mies. ■ 

Dans la direction de Sarykamyvlu 
pendant une reconnaissance aéricnia 
un de nos aviateurs a lancé des bomb< 
contre un grand campement turc, et 
a jeté la confusion. 

Dans la direction d'Alashlierl, cor 
bals • d'arrière-garde. 

lian piiïie ge Grôoa! 
Athènes, 3 Août. 

Depuis quelques jours des disposi'iof 
nouvelles se l'ont jour nu sein do cortaii. 
milieux gouvernementaux, on ce qui co" 
cerne les affaires intérieures. 

11 est exact que M. Gounaris n'a janio' 
caché son intention d'abandonner le pouvo-
ir la majorité. Il semble que le roi, dont 
forces reprennent très rapidement, se rcti 
compte, après une étude SerJëUse do lo, sitwe-
iton, de ia nécessité d'attendre te Vole dé 
Chambre sur l'élection présidentielle, pou; 
donner une solution constitutionnelle à 1 
situation actuelle. 

Plusieurs journaux annoncent que le ro' 
opppsô à une dissoiulion de la Clinnibir. |i 
mit manifesté le désir de recevoir M. Véti 

Le nouveau croiseur 
allemand « Elsiclenburg » 

Genève, ii Août. 

Le nouveau croiseur allemand llindcn 
burg a élé baptisé à WillKilmsliuvèn plu I; 
femme du maréchal- llindonburg. Le man; 
chai a envoyé le télégramme suivant n Vent 
pereur : 

» Je prie Voire Majesté Impériale et lîoya. 
le do recevoir mes plus proi'ofids remercie 
rnenls de ce qu'un lier vaisseau de la mujr 
rine de Votre Majesté porte mon nom. Mo 
vœux accompagnent le croiseur pour qtt 
partout où il passera, il se révèle le tïdèi-
sorviteur de son maître impérial, pour veil 
1er à la sécurité et a, l'honneur de lu Pairie 

'ateni 14»0 

uis yapar 
Brest. 3 Août. 

Le vapeur hollandais Prince-Willièm 
vient de signaler par télégraphie sans fil 
qu'il a recueilli en mer neuf hommes d, 
l'équipage du vapeur lianza, coulé par ua-; 
sous-marin. 

mm IfU i\ wft f> République 
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AVÎS DE ME53S 

M" veuve Baptistin Chaix, née Martin, e 
la famille Chaix, prient leurs parents, ami 
et connaissances d'assister a la messe de 
tie de deuil qui sera dite pour le repos d 
l'âme de M. Baptistin CHA!X, soldat au 6° 
taillon de chasseurs, mort au Champ d'hon 
neur, à iâge de 33 ans, le jeudi, 5 août, 
9 heures du matin, en l'église Saiiit-'Frànew 
d'Assise, boulevard Vaubtin. 

M. Baptistin Stella ; M"' Koélie Stella ; Ici 
familles Stella. Pastor, Pefflîl et CaVijrlir' 
prient leurs parshls, amis et eounainHanco. 
de vouloir bien assister à la messe anniver-
saire pour le repos <!;> l'ônte dè leur époust 
et ïnbvc regrstlée Louise STELLA, née PAS-
TGFS, qui ecra dite le venilrodj (i du couniul 
ii 0 heures, en l'église Saini-Mteliet-Ardi&nge 

AVIS OE OEOES 

Lés membres de I Union Pratorneila («e: 
Veyagsurs t'e tiommerea sont priés iJ.'ftîsis 
ter aux ôMêaUBi de leiir regretté cO(j6fîU 
M, SEGUîN ttcân, nui auront lieu ttûjtiwrj'lîu 
a io heures du mutin, rua tic la Liberté. Sa 

M. et M" Auguste Gra.«.f.éf. née Rimbaud' 
ont la doulêur lie faire part à lêm's paronf.s 
aniis et èonneiiuMneeà do la perte c n."'> 
qu'ils viennent d'dproitvêf en lu riCMOllÂ* 
leur fillette chérie Fs-itis &RA88ST, âgé 
de la mois. Les obsSqués nurolit lieu, ro soi 
a 5 heures, à la vlste (minoterie llimbaud), 
On RÔ reçoit ni fleurs ni couronnes. 

1 



LE LIVRE GRIS 

l'Âlleniape proposait à la France 
de partager le Congo belge 

Le Havre, 3 Août. J Aux accusations déjà formulées par le gou-
gerneràent allemand contre la Belgique, le 
Bùuvememenr, do cette dernière nation pu-
ft-ie dans lo Livre Gris des documents d'où il 
Jessort que l'Allemagne, quatre mois avant 
fa guerre, a proposé à la France de partager 
fe Congo belge avec elle et de supprimer la 
Belgique de ia liste des nations indépen-
dantes. , ,. 

Ce Livre Gris contient plusieurs lettres, no-
moment une lettre adressée par le baron de Soyons, alors ministre de Belgique à Berlin, 
k M .Davignon, ministre des Affaires étran-
gères de Belgique, démontrant absolument le 
Hit exprimé par le ministre allemand M. de 

Paris, s Août. 
'( Voici le texte de la dépêche publiée par le 
■Livre Gris belge et dans laquelle le baron 
Retiens représentant du roi Albert à Berlin, 
ii anale'à M. Davignon, ministre des Affaires 
Etrangères de Hclqique, les offres faites par 
tAtiimaane à la France en vue d'une action 
\omniufie contre son pays. 
i Monsieur le ministre, 

M l'ambassadeur de France m'a fait part, 
».e matin, confidentiellement, d'une conver-

sation qu'il avait eue tout dernièrement avec 
Vf: de Jogow, après un dîner intime auquel 
'l avait été invité chez ce dernier. 
: Pendant une récente absence de M. Cam-
ion, le secrétaire d'Etat aux Colonies, ren-
contrant le chargé d'affaires de la France, 
2ans une soirée, et quelque temps après l'at-
taché naval, leur avait dit que l'Allemagne 

•;>.r, ta France devraient bien s'entendre pour 
ta construction et le raccordement des lignes 
ie chemin de fer qu'elles projetaient de cons-
truire en Afrique, afin que ces lignes ne se 
'fissent pas concurrence. 

■ M. Cafribon demanda ce que signifiaient ces 
7uvartures\_ M. de Jagow répondit que la 
Suestion était encore à l'étude, mais qu'il 
itait d'avis, comme M. Soif, qu'une entente 
sntre les deux pays, et aussi avec l'Angle-
erro, serait des plus utiles. 

9 Dans ce cas, reprit l'ambassadeur, il fau-
drait inviter la Belgique à conférer avec 
ions, car elle construit de nouveaux chemins 
ïe fer au Congo, et, à mon sentiment, il se-
rait préférable que la conférence se tint à 

-'Bruxelles. 
. — Oh I non, répondit le secrétaire d Etat, 
fer c'est aux dépens de la Belgique que notre 
iccord devrait se conclure, 

y — Comment cela ? 
- - Né trouvez-vous pas que le roi '^éopold 

ji placé sur les épaules de la Belgique un 
poids trop lourd. La Belgique n'est pas assez 
Riche pour mettre en valeur ce vaste do-
maine. C'est là une entreprise au-dessus de 
ges moyens financiers et de ses forces d'ex-
pansion. Elle sera obligée à y renoncer. 

L'ambassadeur trouva ce jugement tout à 
'ait exagéré. ' 

M. rie Jagow ne se tint pas pour battu. Il 
«développa l'opinion que, seules, les grandes 
puissances sont en situation de coloniser. 

Il dévoila le fond de sa pensée en soute-
nant eue les petits Etats ne pourraient plus 
Bnener, dans la transformation qui s'opérait 

en Europe au profit des nationalités les plus 
fortes, par suite du développement des for-
ces économiques et des moyens de communi-
cation, l'existence indépendante dont ils 
avaient joui jusqu'à présent. Ils étaient des-
tinés à disparaître ou à graviter dans l'arbite 
des grandes puissances. 

L'ambassadeur répondit que ces vues n'é-
taient pas du tout celles <\e la France, ni, 
autant qu'il pouvait le savoir, celles de l'An-
gleterre, qu'il persistait à penser que cer-
tains accords étaient nécessaires pour' la 
mise en valeur de l'Afrique, mais que dans 
les conditions présentées par M. de Jagow, 
toute entente était impossible. 

Sur cette réponse, M. de Jagow se hâta de 
dire qu'il n'avait exprimé que des idées tou-
tes personnelles, qu'il n'avait parlé qu'à ti-
tre privé, et non en secrétaire d'Etat, s'adres-
sant à l'ambassadeur de France. 

M. Cambon n'en attache pas moins une si-
gnification très sérieuse aux vues que M. de 
Jagow n'a pas craint de dévoiler dans cet en-
tretien. Il a pensé qu'il était de notre inté-
rêt de connaître les dispositions dont le diri-
geant officiel de la politique allemande est 
animé à l'égard des petits Etats et de leurs 
colonies. 

Chronique Locale 
MM. de Queylar Ch. et fils, négociants, ont 

versé à la Caisse de Retraites des Sapeurs-
Pompiers la somme de cent francs, à la suite 
de l'incendie qui s'est déclaré dans leur usine 
du Pont-de-Vivaux, le 27 juillet dernier. 

Réunion des patrons cordonniers. — Les 
membres du Syndicat des Patrons Cordon-
niers de Marseille sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le mercredi, 4 août, à 
6 heures du soir, café Phocéen, 9, cours Bel-
sunce. 

Sont invités à assister à cette réunion tous 
les patrons cordonniers non syndiqués. — 
Le président, B. GARIBALDI. 

Tombé d'un échafaudage. — Un grave acci-
dent s'est produit avant-hier, à 10 heures et 
demie du matin, à la fonderie du Sud-Est, 
grand-chemin de Toulon. Un ouvrier, Michel 
Bon, 23 ans, demeurant 5, rue des Bons-En-
fants, travaillait, monté sur un échafaudage 
élevé de trois mètres environ. A la suite d'un 
faux mouvement, il perdit l'équilibre et tomba 
sur les pavés de la cour et se blessa à la tête 
et aux épaules. Au bruit de la chute, des ca-
marades de Michel Bon accoururent, le rele-
vèrent et le transportèrent dans une pharma-
cie voisine où il reçut les premiers soins. 
Mais son état présentait un tel caractère de 
gravité qu'on dut le faire admettre à la Con-
ception. ^ 

Un suspect. — Les agents du IXe arrondis-
sement de police ont arrêté hier un vagabond 
qui a dit s'appeler Henriksen Jacob, 24 ans, 
sans profession, ni domicile. H affirma être 
sujet norvégien. M. Seigland, commissaire 
de police, l'a fait écrouer à la disposition de 
la Sûreté, qui établira, si'l y a lieu, la véri-
table identité de cet individu. 

Ne restez pas sur le marchepied ! — C'est 
un conseil de prudence que n'a pas suivi le 
journalier Joseph Solari, 36 ans, et cela faillit 
lui être fatal. U se tenait sur le marchepied de 
la plate-forme arrière du tramway 579 se ren-
dant à Endoume, quand, à la place de là 

Préfecture, au croisement, le tramway 572 
venant en sens inverse vint le heurtèr si 
violemment qu'il eut la jambe droite frac-
turée. 

Transporté à la pharmacie Aubin, le jour-
nalier Solari y reçut un premier pansement 
de M. le docteur Audibert ; il fut ensuite di-
rigé sur l'hôpital de la Conception par les 
soins de M. Spiess, commissaire de police du 
111° arrondissement, qui a ouvert une enquête. 

Une agression. — Vers 10 heures, avant-hier 
soir, le journalier arabe, David Hamed, tra-
versait la place de la Juliette, lorsqu'il fut 
soudain assailli par cinq individus qui le 
rouèrent de coups de canne, de poing et de 
pied, et s'enfuirent, le laissant évanoui sur 
place. Peu après, Hamed fut relevé par des 
passants qui prévinrent des gardiens de la 
paix. On le conduisit à la Permanence où il 
reçut les premiers soins, puis à l'Hôtel-Dieu 
où il fut admis d'urgence. La Sûreté recher-
che les agresseurs. 

Feu de Colline. — Hier, vers 2 heures de 
l'après-midi, un incendie se déclarait au lieu 
dit « Le Plateau », dans la propriété de M. Du-
cosse, au quartier de la Valbarelle. Le feu 
avait pris à des broussailles et. activé par le 
vent, se répandit si rapidement qu'il mena-
çait bientôt un groupe de maisons habitées. 
Fort heureusement, tout le voisinage, après 
avoir donné l'alarme, s'était mis en devoir de 
combattre le sinistre, qui était maîtrisé vers 
4 heures, par les pompiers accourus, sous les 
ordres de l'adjudant Servant. Un hectare de 
terrain avait été dévasté. L'incendie serait 
dû à l'imprudence d'un enfant. Il n'y eut pas 
d'accident de personne à enregistrer. 

Chronique des vols. — Avant-hier, entre 
3 et 5 heures de l'après-midi, pendant que 
Mme Marie Geymet, demeurant boulevard 
National, 213, au 4» étage, causait avec sa 
sœur. Mme Carbon, au 2» étage, des malan-
drins pénétraient, à l'aide de fausses clés, 
dans son appartement où ils fouillaient meu-
bles et placards. Quand elle rentra chez elle, 
Mme Geymet constata que les malfaiteurs lui 
avaient dérobé une somme de 70 francs, ainsi 
que divers .bijoux, évalués à 300 francs. Une 
enquête est ouverte. 

vw Le commissaire de police de service à 
Cazemajou a écroué à la disposition du Par-
quet les jeunes Albert Cadenel et Fabien Sar-
dou qui, avant-hier soir, avaient volé un sac 
de blé sur une charrette qui remontait le che-
min de Saint-Louis. 

'S71îéâtï,es «st Concerts 
CHATELET-THEATRE 

Demain, en matinée, Sapho, 1© chef-d'œuvre d'Al-
plionse Daudet, avec lllle Valentine Leprinoe dans 
ce rôle de Fanny Legrand, qui lut créé en 1885 par 
Jane Hading et repris par Eéjane en 189-2. M. La-
îarge a encadré dans de jolis décors et doté d'une 
artistique mise en scène ce chef-d'œuvre qui sera 
représenté demain jeudi en matinée, samedi en 
soirée, dimanche en matinée et en soirée et lundi 
en matinée. Deux cents fauteuils seront réservés 
jeudi et lundi à nos glorieux blessés. 

ALCAZAR-CINEMA 
Dernières représentations du programme Tom Mise 

et les Chasseurs de Buffles, drame du Far-West; 
Le Colonel Chabert, d'après le roman de Balzac; 
La Marine américaine, documentaire; dernières 
actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Face à l'Ennemi, drame patriotique, tel est le 

film sensationnel qui sera encore aujourd'hui et 
demain au programme, avec Loin des yeux, près 

du cœur, drame en trois actes; Léonce Bout-de-
Zan, les dernières actualités, etc. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Lo mouvement d'entrées et de sorties dans 
leb ports de Marseille, a élé hier, de 32 na-
vires, aont 3u vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : l'Amphion, venant de Gênes, avec 
3 passagers et 110 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Hey-Jaune, de l'aima, avec 31 passagers et MJ3 lon-
nes divers; le voilier Italien estner, de Savons, sur 
lest; le voilier italien Angelo, de Kénassé, avec 
biio tonnes magnésie; le voilier italien Michèle, de 
Ootrone, avec 290 tonnes soufre; le voilier italien 
Yittoria, de Girgenti, avec ',25 tonnes soufre; 1© 
vapeur italien Fiorenza, de Savone, avec 449 tonnes 
fer; le voilier italien Sllverio, de Montevideo, avec 
2.300 kilos langoustes; le vapeur grec Ueorgios, de 
Port-Talbot; avec 4.339 tonnes charbon; le vapeur 
espagnol Navara, de Séville, avec 12 passagers et 
498 tonnes vin, liège, plomb; le vapeur italien 
Sempre-Avanti, de Naplés, avec 500 tonnes divers; 
lo vapeur grec Constantinos, d'Oran, avec 2 pas-
sagers et 570 tonnes blé, son, divers; le Calvados, 
Compagnie Transatlantique, de PhUippeville, avec 
4 passagers et 405 tonnes vin, laine, liège, farine; 
le Maréchal-Bug eaud. Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 291 passagers et 2S2 tonnes primeurs, 
blé, vin, divers, 16 chevaux; l'Omara, Compagnie 
Mixte, de Cette, avec 125 tonnes tartre, vin et div.; 
le vapeur espagnol Barcelo, de Valence, avec 1 pas-
sager et 226 tonnes vin, huile, raisin ; le vapeur 
espagnol Udola-Mendi, de Newport, avec 3.582 ton-
nes charbon et coke; le vapeur anglais Brodi-
mount, de Hambourg, avec 6 passagers et 2.200 ton-
nes divers. 

Au départ : l'Abda, Compagnie Paquet, parti 
pour Oran; le Fournel, Compagnie Transatlantique, 
pour Alger; le Chili, Messageries Maritimes, pour 
La Ciotat; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger ; le SUti-Brahim, Transports Ma-
ritimes, pour Oran; le Balhan, Compagnie Frais-
sinet, pour Ajaccio; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantique, pour Bougie. 

Etxxlletixj. Financier 
Paris, S Août, — Tout comme hier, c'est le calme 

qui a prévalu. Quant à la cote, elle n'a pas enre-
gistré de variations bien sensibles sur la clôture 
précédente. Le 3 % perpétuel reste à 69, et le 
3 1/2 % Amortissable à 90 85. Banque de France, 
4.550; Crédit Lyonnais, 1.000; Banque de Paris, 861; 
Union Parisienne, 525; action Est, 750; Midi, 970; 
Nord, 1.240 et 1.245; Orléans, 1.178; Ouest, 715 et 
710; Suez, 3.990; Omnibus, 410; Nord-Sud, 103; Exté-
rieure Espagnole, 86; Russe 1909, 76 45; Nord de 
l'Espagne, 304; Saragosse, 364; Briansk ord., 289 50; 
Rio-Tiuto unités, 1.510, après 1.512. Sur le marché en 
banque, la Bakou est à 1.140; Maltzof, 395; Toula, 
1.004; Balia, 305; Lianosoff, 271; Cape Copper, 68 50; 
Debeers ord., 270 50; East Rand, 35 75; Mount El-
liott, 73 50; Modderlontein B., 139 50; Rand Mines, 
119 50; Spassky, 55; Tharsis, 147 50; Utah Copper, 
383; Malacca ord., 117 50. 

Bourse de Marseille du 3 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (2-20), 69; 

(3-10-50), 69 10; (30), 69 15; c. 100, 69 10; c. 200, 69. — 
Argentin 4 % 1911, 80 65. — Espagne 4 % Exté-
rieure, c. 480, 85 75. — Japon 4 % 1905, c. 20, 76 50; 
Bons du Trésor 5 % 1913, 484. — Russie 4 % Conso-
lidés (Ire et 2e séries),'c. 20, 73. — Banque de 
l'Algérie, 2.520. — Panama, obligations et bons à 
lots, 101 50. — Ville de Marseille 1894 31/4 %, 81 50. 
— Société Marseillaise, act. 250 fr. payés, 490. — 
Charbonnages des Bouches-du-Rhûne, 299. — Ver-
minck C.-A. et Cie, 88. — Domaine du Chapeau de 
Gendarme, 500. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.080. — Chaux et Ciments Romain 
Boyer, 80. — Grands Travaux de Marseille, 670. — 
Petit Marseillais, 356. — Salins du Midi, act. de 
jouissance, 1,645. — Ville de Paris 1871 3 %, 37S; 

quarts, 99; 1876 4 %, 491; 1894-1896 2 1/2 %, quarts, 
69; 1899 2 %, quarts, 86; 1912 3 j£, non lib.. 218 50. 
— Communales 1879 2.60 %, 4i0; 1399 2.60 %, 349; 
1906 3 %, 407 50; 1912 3^%, lib., 206. — Foncières 
1879 3 %, 474; 1SS5 2.00 %, 349 50; cinquième, 83: 
1903 3 %, 405; 1909 3 %, 2I2; 1913 3 1/2 %, lib., 419. 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 357; 
lus. nouv., 360. — Centre Electrique 5 %, 160. — 
Compagnie Générale Française de Tramways 4 %, 
390. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 438. 

ns 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PIÏARMACIES ET PAR POSTE 

H.BINAC,pharm.,Z5,r.St-Ferdinand,PaTis. 
* 3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr. t 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S août. — Molino Marie, rue 

Longue-des-Capucins, 102. — Travail Charles, Saint-
Barnabé. — Pagni Quintilien, traverse Bon-Se-
cours, il. — Icard Paul, rue de l'Arsenal, 32. — 
Lazzarl Guy, rue de.s Vignes, 32. — Becker Amiel, 
traverse de la Madrague, 4. — Barontl Fanny, 
Sainte-Marguerits.— Taxi! Daniel, rue Paradis, 490. 
— Pagani Marie, rue des Pistoles, 13. — Charmas-
son Odette, impasse Gavelière, 6. — Bertolla Albert, 
Saint-Loup. — Jagno Jean-Baptiste, boulevard Sac-
coman, 3. — Poly Marie, boulevard Chaix, 38. — 
Garino. François, rue du Four, 15. — Chevis Louis, 
Grand-Chemin-d'Aix, 56. — Grac Eléonore, rue Ber-
gère, 151. —- Capuano Louis, Saint-Loup. — André 
Armande, chemin des Chartreux, 80. — Garrec 
René, rue Lancerie, 29. — D'Auria Marie, ru© 
Ohâteau-Joly, 3. — Gas France, rue d© fa Buti-
neuse, 19. — Leyris Victor, ru© Falqne, 45. — 
Faure Félix, rue Beauséjour, 33. — Catapano Pierre, 
travers© de Gibbes, 4. — Selmi Odette, chemin d© 
Mazargues. 30.— Combes Henri, rue de l'Olivier, 144. 
— Rousset Laure, Saint-Antoine. — Bonnaud Albert, 
boulevard Perrin, 29. 

Total : 32 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 3 août. — Josso Marius, 271 mois, rue 
Julien-Jules, 27. — Jourdan Pierre, 62 ans, ru© 
de la Fare, 16. — Tomei Marie, 62 ans, boulevard 
des Dames. 62. — Girard Emmanuel, 75 ans, ru© 
du Camas, 135.— Marti Ramon, 13 ans, Saint-Henri. 
— Paillet Anatole, 62 ans, rue Clary, 5. -— Roubaud 
Louis, 71 ans, Saint-Louis. — Mieolas Maria, 45 ans, 
traverse Olive. — Seguin Marius, 35 ans, rue de 
la Liberté, 55. — Gambardello Nicolas, 28 ans, rue 
de la Guirlande, 26. — Pellier Raymonde, 1 an 1/2, 
ru© Montolieu, 29. — Gosset Henriette, 1 an 1/2, 
Sainte-Marguerite. — Ogier-Denis Marie, 4 mois, 
rue Petite-Viste, 176. — Jourdan Fernand, 35 ans, 
rue Paradis, 140. — Fatibold Eugénie, 20 ans, rue 
Chevalier-Paul, 1. — Quelavoine Jeanne, 80 ans, 
avenue de la Capelette, 145. — Ceochini Giorgla, 
26 ans, rue du Portail, 21. — Laudun Louis, 74 ans, 

rue Fortuné-Jourdan, 43. — Sanchez Maria, V. mola^ 
Saint-André.— Noioso Rose, 2 mois, place Daviel, 11, 
— Calieri Palmira, 48 ans, rue Roquebrune, 28. 

Total : 23 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés. 

Berve 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

ME 
h l'kmi Tailleur j gu° SKS^fta 

MARSEILLE ( Bà de ia Madeleine-, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLO 

vw On demande des ouvriers tonneliers e{ 
rabatteurs. S'adresser, 8, chemin de la Madra-
gue. 

wv Ouvrière et demi-ouvrière coiffeuses sont 
demandées. 37, rue Tapis-Vert. 

wx On demande un garçon de magasin rue 
Paradis, 5S. 

w\ On demande une femme de chambra 
sachant bien coudre, à l'hôtel,- 41, rue des 
Recollettes. 

VVY On demande homme de peine sachant 
emhaller et conduire charreton, 11 rue da 
l'Arc, Parfumerie J. Lamotte. 

w\ On demande un petit garçon pour les 
courses et une demi-ouvrière repasseuse chea 
M. Laty, 156 boulevard de la Madeleine' 

vw On demande un bon ouvrier encadreur, 
menuisier ou ébéniste, rue de la Palud 44 

vw Apprentie dégrossie et, demi-ouvrière'rc* 
passeuses sont demandées rue de l'Obélisque 
5 A, près Castellane. 

vw On demande un homme de peine pour 
magasin meubles et livraisons, avec bonnes 
références, prix 3 fr. 50 par jour. S'adresser 
rue Montgrand, 22, magasin, de 10 h. à midia 

vw On demande jeune bonne non nourrie, 
ni logée. Se présenter le matin, de 8 heure a 
à midi, Mignon 34, boulevard National »4 vw On demande un apprenti coiffeur pavé, 
rue d'Endoume, 35. 

vw On demande un ouvrier et un demi-oui 
vrier, Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vi, 
vaux. 

w/i On demande de bons ouvriers monteurs 
pour blake et mixte, fabrique de chaussures 
H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw Agent technique d'une importante maL 
son électro-mécanique, âgé de 35 ans, nori 
mobilisé, demande place dans maison sérieu-
se. Entretien montage d'usine. S'adresser Bes-
son, La Gatonne, La Seyne (Var). 

vw On demande des monteurs en chaussures 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia. au 3". 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande î 
Apprenti bijoutier présenté par ses parents ; 
ménage mari et femme pour conduire una 
campagne de vignobles ; apprentis serruriers 
dégrossis ; un garçon de bar pour comptoir • 
ouvriers charrons ; ajusteur mécanicien capa* 
ble ; un maréchal ou demi-ferreur ou teneur, 
de pieds ; tonnelier ; un ouvrier pour embal* 
lage avec certificats ; ouvriers scieurs éta-. 
blisseurs ; demi-ouvrier menuisier ; demi-ou-
vrier plombier ou apprenti bien dégrossi j 
nourrice pour chez elle, habitant la campa-
gne ; apprentie commise ; jeunes filles travail 
facile. S'adresser : Bourse du Travail rue de 
l'Académie. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guér-ison la plus sûre et 
la plus rapide par ia Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, lo, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

$0MH1JNB D'EYGALIERES 

Adjudication de l'Octroi 

t Le maire de la commune 
It'Eygalières a l'honneur d'in-
former le public que l'adjudi-
cation de l'Octroi pour les an-
nées 191(i, 1917 et 191S aura lieu 
à la Mairie de ladite commu-
ne, le dimanche, 31 octobre 
prochain, a 10 heures du ma-

I lin. 
Les droits sont établis sur la 

viande de boucherie. La mise 
a prix est fixée à 500 francs. 
# Le règlement est déposé au 
.^Secrétariat de la Mairie où il 
.est mis à la disposition de tout 
requérant. 

Èygalières, le 31 juillet 1915. 
Le Maire, 

Signé A. CHABAUD. 

:{IM itrpBRMniï: des ouvriers 
!ïis'« yDîsHSWL tonneliers et 
rabatteurs. S'adr. 8, chemin de 
ia Madrague. 

j»r Hôtel con-
:USH î ml fortable, 

beaux ombrages, Pied-de-Lure 
/J..8;;Sm. Pèche à la truite. Ex-
.cursions en voit, sans augm. 
JhPrix 5 fr. p. jour. S'adresser à 

; M. Marcel Roubaud, 1, rue 
,Nationale, au magasin. 
fTSîjfôjir lis chambre désire 
rCifUllC place dans hôtel ou 

••'•?hez personne seule. Ecrire, 
m, rue Martin, M"' Dupont. 
,â vendre, 3 riches chambres à 

2 portes, noyer ciré, neuve, 
^acr. n'imp. l'offre, ébéniste 
uiob.,9.'i,r.République,l".Pressé. 

pièce vide, rue Sé-
• M Lu'JLSi) nac,15 î/r. par mois. 
S'ad. cours du Chapitre, 20, 3e. 

:(i sur le cîMpflB Maille 
arec us l'eau, rîti vin, éa safé, etc. 

IKMS AUX MILITAIRES 
; asi expédié franco par poste 
i nm mz PLUIE DE mmm 
Contre 1 f f. 1 5 adressés 

£t ftfi. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

CAEÏES POST. «u£ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

FPfyifl PftirMTQ anciens ou récents guéris en 
C ij %J U EL C BÏI C N B O 3 jours, sans injection, par les 

CAPSULES S -AHâRSM
 8

, ^îéesRdoAMe1l™n|LMa*slille. 

la Pondre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffeînent, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guêrison certaine. | fr.OU 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Uastiuel 
pharmacien. 94. Rue de la République 94, à M arseille. 

|ii!ll!!!itl!!!lliHiililiill!lll!il!ll!liilll!!^ 

Il pis Hli II 

Dessins inédits de S'TIGK 

30 cartes postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers de guerre 

par séries de 6 cartes 

5© Centimes la Série 

EM VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

f'.'une série contre 50 centimes 

sjnnpmpniiiiiiniip 
.%ililiii!iliilii!!i:!li!iilllliiiili!!iii!l!!l!i!i!l!i:!iil!!H^ 

QPPRÎISSiQffS - EMPMYStME 
Soulagement immédiat et guêrison 
radicale var la 

Pli! El 
Succè3 assuré, milliers d'attestations 

de médecins et malades guéris. 
Toutes Pharmacies. — LE FLACOH : 4 fr. 
DEPENSIER,33,3'js des fctyrs.Paris 
Marseille : Ph"a Anastay.Bra, 

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

Erriif»ir ouvrier peintre en 
LfiSCïSL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. ' 

SAGE-FEÏViIVSE 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

orend pens. Consult L 1. f. 
Discrétion. 

ÉLECTRICIENS ï^ZTl 
dés, urgence, Noël et C", 64, 
grande route d'Aix. 

m DEMANDE des hommes 
de peine a 

l'entrepôt de bois et charbons, 
20 A, rue d'Alger.S'y présenter. 

salle à manger et 
. chambre, 16, rue 

Tapis-Vert, au 1". 

La tt on la mort mis flans « mu, selon p aott! sans est p on ûp j 

uram Aiie: 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommi-
tés médicales pour combattre l'état mor-
bide du sang dans les cas d'eczéma, sy-
philis, humeurs, maladies de la peau, 
dartres, boutons et plaies de mauvaise 
nature provenant d'une altération acci-
dentelle ou héréditaire du.sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus dé-
puratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

rAu Retour d'Age ou âge critique, lie 
Dépuratif Allen est le seul remède sou 
verain pour combattre les maladies de 
la femme. A ce moment, le sang n'ayant 
plus sa libre circulation, comme tout li-
quide stagnant, se corrompt et engendre 
des principes morbides, germes d'une 
foule de maladies, telles que : les kystes, 
les tumeurs, les cancers, les fibromes, 
les phlébites, les varices, les troubles 
nerveux, l'obésité, les ovarites, les-rou-
geurs du nez at du visage, les hémorrol^ 
des, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles con-
séquences des opérations souvent mor= 
telles et toujours douloureuses* 

Le flacon de 1/2 litre. 5 francs. — 6 flacons, 26 francs. 
(Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt flénéral : DIANOux. nh. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
DEPOTS : Ph1» du Serpent ,rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'°» Chabre, Gorlier, 
Vedel. — AIX : Ph1» Dou. — ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph'» Marié 
et Rolland. - LA CIOTAT : Ph1» Barrière. — CANNES : Ph" Antoni. — NI-
MES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'° P.ostagnt. — A LAIS : PWe Ronnanre. et tou-
tes les bonnes pharmacies 

Etablissement fie premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-YO US DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

M RESTAURANT RÉPUTÉ 
Superbe Terrasse sur la Mer 

CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Téléph. 27-OS 

lliir 
SIROP INFANTILE MUE ̂ co" ̂ ^5: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En venta partout. DépSt : FH'eM .1LHAN, 8, al. Heilnan. Se méfier des imitations, 

IE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t.l 

40, rue des Minimes 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Daie 

que les remèdes. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

irîements MonSili 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

A LOUER salle de. bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

F DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud 
au 2» étage, Marseille. 

MSIEOR feonSS 
ou industrie. Josse, à Trian-
court (Meuse). 

DU PSNTO VENDE 
fill tt EBlSiS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

Mirai, place PPÉtere, 1 
itoÂRSESLLE 

Ventes ou Achats . 
de Fonds de Csninwea 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarii 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte, Cette 
publication devra être renou< 
veiée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-, 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions en 
une élection de domicile dans, 
ie ressort du tribunal. 

ON DESIRE iSSf f« 
très ombragée, bord de mer si 
possible, près station tram-
ways. Ecrire L M., bureau du 
journal. 

U par mère de famille, 
veuve de soldat mort 

pour la Patrie, porte-monnaie 
contenant son allocation. C'est 
faire une bonne œuvre en le 
rapportant à M™ veuve Bor-i 
rély. rue Séry, 30, Belle-de-Mai.» 

Le Gérant : VICTOR HEYIUES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 août 

«Si 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIS 

idxa.l-tia.r 

-■' « Patience ! et tu comprendras ce petit 
îhouvement d'humeur. 

K Naturellement le sire n'était pas assez 
rininlelligent pour ne pas s'apercevoir du 
" changement survenu dans notre attitude à 

«on égard. 
i « Alors, lui, de son côté, s'humanisa, à 
l sa façon, — tout de suite familier, avec, je 

...e répète, celte absence de nuances qui est 
i, leur infirmité nationale, — et, par paren-
| thèse, leur joue en diplomatie de si vilains 

iours. 
K Avec ça, ce mépris des gens de sa caste 

' à l'égard de ce qu'ils estiment au-dessous 
S d'eux comme de ce qui leur est étranger ! 

« Tiens, un exemple saisissant. 
<t II date de l'arrivée de ces deux pauvres 

'.tic''bris dont il a été question plus haut. 
« Donc, avant-hier, quand on les -amène, 

l'un . après l'autre, sur F « automobile » 
f t>, leurs lits, mon herr lieutenant les observe 
h ie son œil dur, puis m'interpelle, lorsque 
; V. passe à sa portée. 
i « 11 faut te dire qu'il parle notre langue 
-wnjme toi et moi. — il a même fait des "sé-

jours à Paris, où un de ses oncles était at-
taché d'ambassade avant la guerre. 

— Qu'est-ce qu'il a celui-là ? me deman-
de-t-il en désignant le turco, reconnaissable 
à sa figure de pain d'ôpice. 

« C'est une espèce qu'ils n'aiment guère, 
— turco et garde-prussienne, c'est chien et 
chat. 

« Je lui explique le cas de ce malheureux, 
à qui l'on devait, le lendemain, amputer 
les deux bras au ras des épaules, et, comme 
je m'attendris sur son sort, il coupe dédai-
gneusement.1 

— Que voulez-vous ! c'est la guerre... 
« Cristi ! le sang ne me fait qu'un tour. 
— Et l'autre ? vous ne me demandez pas 

ce qu'il a ? 
(( Il ne me répond que par une moue si-

gnifiant clairement : « Vous ne vous doutez 
pas à quel point cela m'indiffère ! 

« Indignée, je lui raconte le traitement 
barbare infligé à ce misérable par ses bru-
tes, et je conclus. , 

—. Et cela, Monsieur, est-ce, aussi, la 
guerre ? 

« Comme il ne bronche pas, j'ajoute : 
— Qu'auriez-vous à dire, si nous vous 

traitions comme les jyôlres traitèrent ce 
pauvre enfant '? 

« Imaginerais-tu ce qu'il me riposte, — 
ce. Prussien ? — de quel ton moqueur ! et 
avec quelle tète à gifles ! 

— Oh ! vous autres Français, pas de dan-
ger ! noblesse oblige !... 

« Je lui tournai le dos. 
(( Le soir, il m'arrête au passage, et, in-

sinuant, doucereux : 
— Vous êtes fâchée, Mademoiselle... Ger-

maine ? 
« Ça, par exemple, c'était trop fort 1 

— Monsieur, lui dis-je sèchement, je ne 
vous ai pas autorisé à m'appeler par mon 
prénom. 

« Un autre eût compris de suite qu'il se 
fourvoyait. 

(( Ali ! bien oui ! lui, de patauger dans 
sa gaffe. 

— Il n'y a pas d'offense, j'imagine ? ne 
suis-je pas moi aussi... un... Germain 

« Tandis que je le regarde avec stupeur. 
(( Bien oui, quoi ! Germain, — Ger-

maine ?... 
« Et de rire de sa -spirituelle plaisanterie I 
« Voilà leur genre d'esprit... 
Elle est fraîche leur « culture » ! 

« Alors, moi ,sais-tu ce que je lui ai mis 
dans le creux de la main ? 

— Il est fâcheux, Monsieur que cette 
Germaine soit une Française. C'est dire 
qu'elle ne s'entendra jamais avec un Ger-
main. 

» Pour emprunter à la Poule son langage 
le von Heiiirich » en bavait des ronds de 
chapeau ». 

d Tu crois que ça lui a servi de leçon ? 
« Ceci n'était qu'une escarmouche. At-

tends ! 
(( Comme je suis très forte, quand il s'a-

git de transporter un malade d'un lit à un 
autre, c'est à moi que la Souris s'adresse 
de préférence. 

« Une femme seule y suffit, pour peu 
qu'elle sache s'y prendre. 

Il est bon, afin que tu comprennes ce qui 
va suivre, que je l'explique ia manœuvre. 

(( Tu places la tête du nouveau lit au ni-
veau du pitîd de celui dans lequel le blessé 
est couché, — à sa droite en général — a 
sa gauche, si la partie douloureuse est à sa 
droite. 

« Passant le bras droit sous la partie su-
périeure des cuisses, le gauche au milieu 
du dos, tu dis au sujet d'enlacer ses bras 
autour de ton cou. 

(i Le soulevant alors, puis pivotant sur 
toi-même, tu le places dans le nouveau lit, 
où une seconde personne se tient prêie à le 
recevoir. 

Ça n'est pas plus difficile que ça. 
« Et maintenant que l'orchestre est ac-

cordé, je frappe les trois coups. 
« Ce matin, donc, i! s'agissait de changer 

de lit le herr lieutenant... 
« Mais tu as déjà deviné... 
K Oui, tandis que j'opère la conversion 

ci-dessus décrite, il ose, ce soudard, me 
souffler à l'oreille, en resserrant son 
étreinte : « Vous êtes charmante, — je vous 
aime !... » ■ 

« Non L mais, crois-tu ?... 
« Ce monsieur devait être habitué là-bas, 

dans son pays, aux succès faciles, étant, je 
le répète, vraiment très beau garçon, avec 
cela riche, puissant, et armé d'un joli tou-
pet. 

« Seulement, il s'était trompé d'adresse. 
« J'attends que la Souris, qui m'avait ai-

dée, se soit éloignée, et alors, je le lui donne 
son paquet. 

— Vous me prenez pour une autre, lui 
dis-je, glaciale. 11 est possible que ces ma-
nières de sous-off plaisent à vos Alleman-
des, elles nous paraissent, à nous autres 
Françaises, souverainement déplacées, sur-
tout de la part d'un ennemi qui abuse aussi 
grossièrement de notre charité et de sa fai-
blesse. 

« La mercuriale n'ayant pas l'air de le 
toucher outre mesure, i'aioute : 

« Vous n'avez pas honte ? oubliez-vous 
que vous avez engagé votre foi à une jeune 
fille de Berlin ?.., 

« Un peu de rouge lui monte aux pom-
mettes, — visiblement ça l'estomaque que 
je sois instruite de ce détail. 

« Moi-môme, Monsieur, je suis fiancée à 
un soldat, — un sergent de zouavea 

« Un sergent de zouaves ?... 
« Il fallait entendre ce ton- ! il fallait voir 

cette moue dédaigneuse ! 
« Il vous vaut bien, il vous vaut cent 

fois ! Monsieur le lieutenant prussien, et, 
s'il était ici, vous n'oseriez pas me man-
quer, car il se chargerait de vous donner 
une leçon d'éducation. 

« Outrée de son attitude impertinente, 
car il avait toujours sa figure à gifles, je 
me clécide à recourir aux grands moyens, 
et je conclus 

« Au surplus, je finis par où j'aurais dû 
commencer, et d'e ce pas j'avertis la sœur 
directrice de la salle... 

(i Du coup, j'avais trouvé le défaut de sa 
cuirasse. 

(( Il devint tout pâle, soudain changé. 
« Vous ne ferez pas cela !... 
(( Il faut te dire que ce sont les Anglais 

qui l'ont capturé, et qu'il est ici provisoire-
ment à leur compte. 

d Or les Anglais ne badinent pas avec 
leurs prisonniers. 

« L'on m'a conté à ce propos, un fait 
amusant qui s'est passé, à la gare, l'autre 
jour. 

« Il y avait là un convoi de prisonniers 
qu'on embarquait vivement. 

« Il se trouve, je ne oais pourquoi, — 
faute de temps, sans doute, ou de place, — 
qu'un sous-lieutenant allemand reçoit d'un 

officier anglais l'ordre de monter clans un 
vagon où il y a des simples soldats. 

« Il proleste, penses-tu, avec quel hauti 
le-cprps d'indignation. 

— Montez, réitère brièvement l'Anglais,, 
en lui désignant la portière, du bout de sa 
canne. 

« L'Allemand refuse. 
« Alors, l'autre ne fait ni ,une, ni deux., 
<( Vlan ! un bon coup de cravache qui 

cingle l'autre au bon endroit. 
« Et màtô, le herr- lieutenant de s'en-

fourner docilement dans la voiture, devant 
tous les Boches médusés, ébaubis, car ils 
ne sont pas accoutumés à voir leurs chelt» 
traités de cette manière un peu cavalière. 

« Avec eux, c'est la bonne. 
« Car'ils deviennent aussi lâches devant 

le poing du fort qu'ils se montrèrent arro-
gants devant les mains implorantes dea 
faibles. 

(( Pour finir, le von Heinrich s'accrocha 
à mon voile, me suppliant de ne pas doiv 
ner suite à ma menace, et me deman-
dant très humblement pardon. 

« 11 se doutait un peu qu'une plainte de ci 
genre pouvait lui coûter cher. 

« Mais, de ma part, ce n'aurait pas été" 
généreux, tu penses bien que je me laissai 
fléchir. 

« Depuis, il a avec moi une mine de.chienj 
battu, et des façons respectueuses sur la 
sincérité desquelles, je ne me fais du resta 
pas la' moindre illusion. J'ai manche gognéa 
seulement, que,par malheur,la .main vienne 
à changer, gare la revanche !...• 

<( Si Jean savait ! — si Jean pouvait sa 
douter que sa Germaine a. été insultée par 
ce relire ! ( 

MAXIME AUDOUIM» J 
(La suite à demain.} -4 


